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“L’on ne peut être bon 
catholique et vrai socialiste” 

Nous rie pouvons laisser sans réponse certaines affirmations de 
M. Roberge, dans son communiqué du 26 avril dernier, qui pour¬ 
raient, prises au pied de la lettre, induire en erreur quelque-uns de 
nos lecteurs peu avertis. Après avoir lu cette lettre, d’aucuns ont 
pu tirer la conclusion que le Pape, en définitive, approuve une cer¬ 
taine forme do socialisme mitige et ne condamne que le socialisme 
révolutionnaire, le communisme. 

Nous résumons brièvement et aussi clairement que possible 
la partie de reneyclique “Q.uadragesimo Anno” qui traite du socia¬ 
lisme. 

Pie NI est explicite, parle sans ambages et ne fait aucun com¬ 
promis avec Terreur. 11 tranche la question et trace la ligne de 
conduite à suivre. Des réformateurs catholiques, épris d’humani¬ 
tarisme, croyant trouver dans un collectivisme plus intense la pana¬ 
cée aux maux présents, interrogent Rome pour savoir s’ils peuvent 
sans écorcher le principes catholiques embrasser un socialisme adouci 
pour combattre le capitaliste excessif et l’usurier sans entrailles qui 
pressurent l’ouvrier et exploitent le fermier. 

Le Saint-Père, après avoir flagellé les abus du capitalisme qui 
rendent la vie économique “horriblement dure, implacable et cruelle”, 
et décrit"le triste état de choses actuel qui énerve les esprits et les 
prédispose aux doctrines extrémistes, énumère les remèdes capables 
de guérir l’humanité blessée. Or, parmi ces remèdes, le socialisme 
n’y figure pas. Au contraire, le Pape met les catholiques en garde 
contre ses doctrines fallacieuses. 

Depuis Léon X11 T, le socialisme s’est partagé en deux factions: 
T une s’est acharnée au gyand jour avec une violence inouïe contre le 
droit do propriété, contre l’Eglise et a fomenté la haine dos classes 
qui a semé la ruine et provoqué les massacres surtout en certaines 
régions de l’Europe Orientale; l’autre s’est inclinée vers des prin¬ 
cipes plus modérés; “sans rejeter complètement la lutte des classes 
et. la disparition de la propriété privée”, elle met de l’eau dans* son 
vin, apporte certaines, modifications. Elle tempère et atténue ce 
qu’il y a de trop radical dans ses principes. Sur quelques points, 
ses revendications ressemblent étonnamment à la doctrine catholique. 
C’est le socialisme mitigé, celui dont parlent probablement les tenants 
du. parti ouvrier-agraire et que le Pape n’aurait pas condamné. 

Quelle attitude doivent alors prendre les catholiques à son égard? 
Ils ne sauraient le suivre. 

Bien plus, en supposant que le socialisme, sur la lutte des 
classes et la question de la propriété privée, se soit tellement amendé 
qu’il ne prête flanc à. aucune objection, il n’est pas pour cela plus 
admissible. 11 garde toujours sa nature antichrétienne. 

‘‘Qu’on le considère soit comme doctrine, soit comme fait historique, 
“soit comme action , le socialisme, s'il demeure vraiment socialisme 
“meme après avoir concédé à la vérité et à la justice ce que Nous 
“venons de dire, ne peut pas se concilier avec les principes de l’Eglise 
“catholique: car sa conception de la. société est on ne. peut plus 
“contraire à la vérité chrétienne, déchire Sa Sainteté. 

Et cela, parce que le socialisme ignore ou ne tient aucun compte 
de la fin principale de l’homme et de la société qui est le bonheur 
eternel; parce qu’il subordonne la liberté “aux exigences de la pro¬ 
duction la plus rationnelle; parce que, d après le système socialiste, 
l’autorité n’émane pas de Dieu, mais de la concentration d’intérêts 
temporels. 

Voilà 


Election Complémentaire à Kinistino 


J. R. Taylor, candidat libéral 

Le parti ouvrier-agraire n’entrerait pas dans la lutte 


pourquoi le Saint-Père dit que “socialisme religieux, 
socialisme chrétien sont des contradictions” et que Ton ne peut être 
“bon catholique et vrai socialiste”. 


Or, M. Roberge rétorque que le pape condamne seulement les 
abus du socialisme. Le Pape va plus loin, n’en déplaise à. M. Roberge, 
il condamne bel et bien le socialisme lui-même comme une source 
contaminée: 

M. Roberge est un fervent du socialisme. Il ose l’écrire dans 
les journaux, il se dit en même temps bon catholique. Mais alors 
de quel socialisme est-il donc un fervent? puisqu’il n'y a que deux 
vrais socialismes: le communisme et le socialisme mitigé. Le parti 
ouvrier-agraire qu’il défend avec tant d’insistance serait alors un 
parti socialiste mitigé ? 

M. Roberge nous dit encore que le R. P. Ryan est un défenseur 
du socialisme américain. Or, voici ce que déclare ce dernier 
dans VLcclesiastical Revihv:“].e catholic’sme et le socialisme n’ont 
pas la. même conception de la société. D’après la conception socia¬ 
liste, la société est.... organisée purement pour la production plus 
abondante des bien matériels, elle n’a rien à faire avec la gloire de 
Dieu, elle n’est pas informée par une vraie autorité morale émanant 
de Dieu. D’après cette théorie, “Religion is a privâte maftrr y \ Dans 
la société catholique, l'autorité vient de pieu sans quoi il est im¬ 
possible de promouvoir le bien-être chrétien. Après avoir comparé 
divers articles du parti socialiste américain, le R. P. Ryan, professeur 
de l’Université Catholique des Etats-Unis, conclut : ‘‘Lors même que 
le parti socialiste américain n’aurait rien d'opposé aux enseignements 

catholiques.il me semble que nous devrions nous en éloigner. 

Car, le parti socialiste est encore du mouvement socialiste. . . 
Le mouvement socialiste américain contient assez de fausse philo¬ 
sophie et d’hostilité à la religion pour rendre sa conception de la 
société contraire à la conception chrétienne tel que décrite par le 
pape Pie NT. Lors même que le socialisme américain se serait telle¬ 
ment corrigé qu’on ne puisse rien lui reprocher, il n’v aurait pas de 
raison suffisante pour qu’un réformateur catholique s’identifie avec 
ce mouvement. ...” 


KINISTINO. Deux cents libé¬ 
raux, réunis à Kinistino shmedi der 
nier, ont décidé de faire oppo¬ 
sition au nouveau ministre (tes Res¬ 
sources Naturelles, Thon. Charles 
Mclntosh lors de son élection com¬ 
plémentaire, le 22 mai prochain. 
John Richard Taylor, citoyen bien 
connu de Rircïi Hills et ancien dé¬ 
puté libéral à ta législature, a été 
choisi à l’unanimité pour représen¬ 
ter l’opposition, le jour du scrutin. 

Le nom du Dr Scott était aussi 
sur la liste, mais Taylor obtint la 
majorité. Le Dr Scott proposa que 
M. Taylor fut élu à l’unanimité. 

La convention avait adopté iM 
préalable une résolution deman¬ 
dant qu’un candidat soit nommé 
pour faire opposition à M. Mcln¬ 
tosh. Subséquemment le comité de 
résolution ajouta les mots suivants: 
“et au gouvernement Anderson.” La 
résolution fut adoptée sans voix 
discordante. D’a’atres résolutions 
furent passées exprimant leur con¬ 
fiance envers le parti libéral; ac¬ 
cordant leur appui à la cause libé¬ 
rale dans l’élection -complimentai- 
rc et aux prochaines élections pro¬ 
vinciales; déplorant la conduite 
du gouvernement qui presse une é- 
lection en un si court dél; 1 .’; blâ¬ 
mant l’augmentation inutile du nom 
bre des ministères gouvernemen¬ 
taux en temps de dépression. 

# 
r 

LE I)R SCOTT 

« 

M. Taylor et le Dr Scott ont élô 
forcés de mettre leurs noms sur la 
liste des candidats à la requête de 
nombreuses délégations de leurs 
districts, affirment-ils. Le Dr Scott 
blâme le gouvernement de faire cet¬ 
te élection à pareille époque. Il cri¬ 
tique les dépenses surérogatoires 
qu’occasionne toujours un appel a'u 
peuple. 

Il reproche à Mclntosh d’avoir 
quitté son chef sans l’avertir. Il 
souligna la coïncidence de l’acces¬ 


sion du nouveau; ministre à un pos¬ 
te qui lui permet de toucher $G,000 
connue émoluments annuels, alors 
que les fermiers sont pressés de 
payer une taxe supplémentaire d’un 
sou sur le galloii de gnzolinc. 

TAYLOR 

M. Taylor remercia l’assemblés. 
11 endossa 1 Ja protestation contre la 
convocation d’une élection en si 
durs temps pour les fermiers. Il dé¬ 
clara que T essai ce du libéralisme 
politique était la liberté de pensée, 
de parole et de religion. Il déplo¬ 
ra Ja fixation de la date en un 
temps où il sera difficile d’obtenir 
tous les votes. 

M. Taylor est né le 19 juin, 1882 
à Béllbroughton, Angleterre, de pa¬ 
rents anglais. En 1888. il vint avec 
ses parents a'ux Etats-Unis. Il en¬ 
tra ail Canada en 1905 et se livra à 
l’agriculture durant près de 10 ans 
dans la région de Kinistino. 11 fut 
secrétaire-trésorier de la municipa¬ 
lité rurale de Bircli Ilills durant 22 
ans. En 1917 il jetait élu député de 
Kinistino et réélu en 1931. Il ne se 
présenta' pas en; 1925. M. Taylor est 
un ancien secrétaire de TAssocia- 
liou des “Grain Growcrs” dans son 
district, 

LE NOUVEAU PARTI NE FERAIT 

•‘As nÂTN'üsmox 

M. Coldwell, chef du parti ,ou¬ 
vrier-agraire, a laissé entendre, lors 
j des assemblées tenues à Weldon et 
Rirch Hills samedi dernier, que son 
parti ne présenterait pas de candi¬ 
dat à la prochaine élection de Ki- 
jnistino, à moins toutefois que ses 
adeptes appuient sincèrement les 
principes du F. L. G. M. E. Oison, 
que l’on considérait comme candi¬ 
dat du groupe agraire, déclara que 
son parti n’était pas aUsez bien orga 
nisé, surtout dans les coulons modi¬ 
fiés par le bill de Ja réparti lion des 
circonscriptions électorales. 


De la bisbille dans 

le cabinet Anderson 

RÈGINA. — L’accession de Thon. 
Chs Mclntosh au cabinet Anderson 
aurait provoqué un déba't parmi les 
ministres. Pour cette raison, tous, 
à l’exception d’Anderson et de Mc- 
Connell, s’abstiendraient de faire 
la campagne en fa'vcur de Mclntosh. 
McPherson et Bryant seraient les 
plus opposés. 


LFS ACTIVITES DE I/A.C.F.C. 


CONCERTS FRANÇAIS 
A LA RADIO 


RÉCIPROCITÉ ET 

SERMENT D’ALLÉGEANCE 

Le Très Hon. R.-B. Bennett soulève des applaudissements 
unanimes à la Chambre des Communes en annonçant que 
le Canada et les Etats-Unis, à la suite de la récente entre¬ 
vue de Washington, songent à augmenter leurs échanges 
commerciaux — M. Lapointe veut faire amender la for¬ 
mule du serment d’allégeance. 


La conclusion logique do la doctrine catholique est que tout 
parti politioue qui contient dans son programme la lutte des classes, 
la socialisation excessive et une conception purement matérielle de 
la fin de la société est digne do l’épithète socialiste et tombe sous la 
condamnation fulminée par Pie XI dans l'encyclique “Quadra- 
gesimo Anno”. 

Joseph VALOIS, O. M. I. 


REVOLTE DES 

SANS-TRAVAIL 

A SASKATOON 

SASKATOON. — Un inspecteur 
de police tué, 12 personnes blessées 
et 25 autres en prison, tel est le 


résultat d’une bagarre entre les 
sans-travail et la police montée 
dans un chantier de secours à Sas- 
katoon. L’inspecteur S. J. Samp¬ 
son, au milieu du combat, a été tra'î-f 
né par son cheval et succomba aux 
blessuresU ï \ 


OTTAWA. —- La séance a été triar 
quée par un événement rarissime 
aux Communes canadiennes et c’esl 
l’unanimité avec laquelle les deux 
partis ont applaudi la déclaration 
de Thon. R. B, Bennett, premier mi¬ 
nistre (lu Canada, à son retour de 
Washington. Le chef du gouverne¬ 
ment a laissé clairement entendre 
dans un bref communiqué qu’il a- 
vait longtemps conféré avec le Pré¬ 
sident des Etats-Unis du projet d’u¬ 
ne entente commerciale et qu’il a 
été reçu avec bonté et courtoisie. 
D’après les renseignements fournis 
le “Canada est prêt à faire sa part 
pour la récupération économique 
du monde”. 

Les libéraux n’ont pas ménagé 
leurs applaudissements à cette clai¬ 
re allusion à la 1 possibilité d’une 
entente de réciprocité, car avec nos 
voisins d’outre quarante cinquième 
la seule entente sensée est un pacte 
sur (les bases de liberté commer¬ 
ciale. Le Très lion. MacKenzie King 
frappait sur son pupitre en signe 
d’approbation, comme c’est la tra¬ 
dition aux Communes, et Thon. Er¬ 
nest La'pointe avait un large souri¬ 
re pour les conservateurs qui, après 
tant d’années, apercevaient enfin la 
vraie doctrine. 

LE SERMENT D’ALLEGEANCE 

L’hon. Ernest Lapointe, député de 
Québec, a présenté une nouvelle 


formule (le serment d’allégeance 
qui se lira comme suit: 

“Je, A. B. jure et promets sincè¬ 
rement d’être difèle et de porter 
sincère allégeance à Sa Majesté le 
roi George V — ou a'u souverain a- 
lors régnant — , souverain légitime 
du Royaume-Uni de Grande-Breta 
gne, d’Irlande et des Dominions 
Britanniques au delà des mers, et 
du Dominion du Canada, et de le 
défendre de tout mon pouvoir con¬ 
tre tous complots de trahison et at¬ 
tentats quelconques qui pourraient 
être faits contre sa personne, sa' 
couronne et sa dignité; et de faire 
les plus grands efforts pour révéler 
et faire connaître à Sa Majesté, à 
ses héritiers et successeurs, toutes 
trahisons, tous complots de trahi¬ 
son et attentats que je saurai se tra¬ 
mer contre lui ou l’un d’entre eux; 
et je jure tout cela sa'as aucune é- 
quivoque, restriction mentale ni ré¬ 
serve secrète. Ainsi, Dieu me soit 
eji aide”. 

Le principal changement opéré 
dans cette formule est l’élimination 
du lerme “dépendant du Royaume- 
Uni”, qui se trouvait après les mots 
“dominion du Canada”. Les domi¬ 
nion et le Royaume-Uni étant consi 
dérés comme parties autonomes et 
indépendantes de l’empire britan¬ 
nique, en aucune façon subordon¬ 
nées, les unes aux autres, la raison 
de cette modification est évidente. 


La Commission fédérale de la 
Radio donne actuellement quatre 
concerts français par semaine. Les 
Franco-Canadiens de la Saskatche¬ 
wan lui en sont certainement re¬ 
connaissants. 

Pour que ces concerts français se 
continuent, il faut que ceux qui les 
donnent sachent qu’ils sont enten¬ 
dus et appréciés. Il serait donc bon 
! que ceux qui possèdent des radios 
[écrivent non seulement à la Com- 
| mission fédérale de la Radio, mais 
aussi aux différents postes locaux 
'qui transmettent ces programmes, 
jusqu’ici exécutés dans l’Est. Que 
ceux qqi les entendent par Saska- 
toon écrivent au po.^te de Saska- 
toon; que ceux qui les entendent 
par Régina ou Moose .Taw en fassent 
autant auprès de ces deitx postes. 

Si voire poste local ne transmet 
pas le programme de la Commis¬ 
sion. Fédérale, pourquoi ne pas é- 
crire à ce poste pour le demander? 

Un simple bout de lettre peut 
nous obtenir beaucoup s'il est mul¬ 
tiplié par' cent. Vous qui lisez ces 
lignes, n’écrirez-vous pas? 

CONTRIBUTIONS REÇUES 

Gantai, $10.00; LebrcL $20.70; 
Lisieux, $10.00; Butte-du-Paradis, 
$10.00; Souris Valley, $10.50. Nos 
plus sincères remerciements. 

MUTRIE 

Comité paroissial pour 1933: pré¬ 
sident, M. Albert Cochin; vice-pré¬ 
sident, M. Arthur Caron; secrétaire, 
M. Gabriel du Meroc; conseillers, 
MM. Georges Thériault, Albert Thé- 
riault. 

SOURIS VALLEY 

Comité paroissial pour 1933: pré¬ 
sident, M. Donat Paulhus; vice-pré-' 
sident, M. Alorizo Martin; secrétai¬ 
re-trésorier, M. Mairieus Cherpin, M. 
Charles Nadeau, M. François Ma¬ 
net. 

ELECTIONS DES 
COMITES PAROISSIAUX 

Aux termes de la constitution 
cette élection doit se faire chaque 
année en janvier. Or, il semble que 
cette formalité ne soit pas toujours 
facile à remplir à cause du froid 
(pii sévit à cette époque. Plusieurs 
centres paroissiaux suggèrent donc 
que la constitution .soit amendée 
pour que l’élection a'nnuelle du co¬ 
mité soit faite en une saison plus 
favorable. Qu’en pensez-vous? Voi¬ 
là en tout cas un sujet d’étude tout 
trouvé pour les réunions de comi¬ 
tés. 

Autre suggestion qu’on nous a 
faite tout dernièrement et qui se 
rapporte aussi à l’élection des Co¬ 
mités Paroissiaux. Le comité pa¬ 
roissial se compose de huit mem¬ 
bres. Pourquoi, afin d’assurer plus 
de continuité dans le travail des 
cercles, ne pa's faire élire la moitié 
seulement de ce nombre chaque an¬ 
née? 

De ‘cette façon il y aurait tou¬ 
jours dans le nouveau comité au 
moins quatre membres de l’ancien. 
Les nouveaux membres seraient mis 
au courant du travail accompli ou 
commencé précédemment et pour¬ 
raient plus facilement le continuer. 
C’est le mode adopté pour l’élec- 
lion des commissions scolaires et 
conseillers municipaux. 

Cette suggestion mérite elle aussi 
d’être étudiée sérieusement. 

Le Secrétariat de TA.C.F.C. 

VONDA, Sask. 


u r/\( ITOX CATHODIQUE” 


DOUBLE PROGRAMME DES 
AGENTS COMMUNISTES 

Recruter des collaborateurs et propagandistes et s’assurer la 
passivité des autres. — Tous les moyens d’action sont 
bons, mais surtout les conférences, les concerts, les tracts, 
les affiches. — Projet de création d’un journal français 
pour faire pénétrer les idées communistes au sein de notre 
population. — Une résistance active s’impose. 

CHACUN D6ÏT1FÂÏRE SA PART 


(Par Louis-Philippe ROY) 

“J’ai éto particulièrement frappé do La propagande intensive 
que poursuivent les communistes dans l’Ouest”, nou^ déclarait, M. 
le Chanoine Philippe Casgrain, au cours d’une entrevue qu’il nous 
accordait fort aimablement. “Au surplus, ajoutait-il, eu l’occasion de 
prendre connaissance d’un document qui atteste à l’évidence que 
les agents de Moscou voulerit multiplier leurs adeptes même chez 
les Canadiens-français. 

Monsieur le Chanoine arrive d’un voyage de quelques mois en 
Colombie Anglaise. 11 a traversé les provinces de l’Ouest en obser¬ 
vateur. Et comme le dist ngiié voyageur s’est toujours intéressé au 
communisme en sa qualité d’aumônier des immigrants catholiques, 
ses récentes observations ont surtout porté sur ec point. 

“Il faut avouer, nous disait-il en substance, qu’aucun pays n’a 
pèursé aussi loin d’art de la propagande que celui des Soviets. Dès 
1908, des écoles communistes éta'ent ouvertes en Italie. Deux ans 
plus tard, Lénine dirige personnellement une école à Paris. 

“Pour les bolchévistes. la propagande est une science dont ils ont 
appris les secrets et qu’ils savent appliquer avec une rare habileté. 
Ils sont convaincus que seule une proppaande bien conduite peut 
leur procurer la victoire qui leur assurera la domination mondiale.” 

—Quel est le programme des soviets relativement au Canada, au 
Canada-franeais particulièrement, demandions-nous à .notre intéres¬ 
sant interlocuteur, 

. DOUBLE PROGRAMME POUR LE CANADA 

Et M le Chanoine de nous répondre: “Les communistes veulent 
recruter les uns comme collaborateurs et propagandistes: puis s’as¬ 
surer de la passivité des autres. Il s’agit de gagner le plus d’adeptes 
possible ma’s en prenant bien garde de provoquer des réactions qui 
pourraient tout compromettre. Grâce à ce système,- les communistes 
ont pu propager leurs idées dans les* organisations sociales, les clubs 
professionnels, surtout dans l’Ouest du Canada. 

—Quelle est la forme de leur ae- —Toutes les formes selon les 
lion auprès des membres de ces or- circonstances, mais surtout par les 
ganisations? Unité à la page 3) 


EXAMENS DE FRANÇAIS 

Les examens de français auront cote. Donc voyez à ce que votre 
lieu dans un mois exactement, cote, vos écoles, participent a 
c’est-à-dire le 10 juin. examens du 10 juin. 

Comme d’habitude nous adres- 

sons un pressant appel à tous les . ITV ni-'TITITTrnm' 

amis de la cause française en Sas- AUÀ 11N5 111 U 1 LUKu 
katchewan en faveur de cette oeu¬ 
vre si importante des exa'mens de 
français. Ces examens nous coûtent 
cher, mais nous devons les conti¬ 
nuer. Que tous ceux donc qui le 
peuvent nous fassent parvenir leur 
obole. L’argent est rare. Nous le sa¬ 
vons. Mais nous ne demandons pas 
des millions. Non, que chacun don¬ 
ne scion ses moyens. C’est tout ce 
que nous demandons. 

Nous commencerons là semaine 
prochaine la publication des noms 
de ceux qui nous auront fait parve¬ 
nir leur offrande. 

XXX 

Les prochains ^examens de fran¬ 
çais doivent être le sujet qui re¬ 
tienne principalement Tattention de 
tous d’ici un mois. 

Les Chefs de Région doivent fai¬ 
re en sorte que pas une seule école 
de leurs régions - respectives ne 
s’abstienne de participer aux exa¬ 
mens. Les comités paroissiaux doi¬ 
vent faire la même chose pour les 
écoles situées dans leurs paroisses. 

Les commissaires d’écoles doivent 
s’assurer que les élèves de leur 
école subiront les examens. Les pa¬ 
rents de même. 

Pour le moment, il s’agit de s’as¬ 
surer que les instituteurs ont fait 
parvenir an Secrétariat l’adhésion 
de leur école „ 

Les examens de français du 10 
juin doivent, nous le répétons, être 
a 1 grande préoccupation patrioti¬ 
que du moment pour tous ceux qui 
s’intéressent à l’avenir du groupe 
français de la Saskatchewan. 

Tout le reste, discours, confé¬ 
rences, congrès, soirées, pique-ni¬ 
ques, organisations. St-Jean-Baptis- 
tc, etc., toutes choses excellentes,' 
d’ailleurs, deviennent inutiles si el¬ 
les n’aboutissnt pas à l’enseigne¬ 
ment du français à l’école. Or, ce 
sont les examens de TA.C.F.C., qui, 
plus nue toute a'utre chose, assurent 
cet enseignement du français â Té- 


Lcs examens de français de TA.¬ 
C.F.C., auront lieu cette année le 
samedi, 10 juin. Nous remercions 
les instituteurs et les institutrices 
qui nous ont déjà fait savoir le nom 
bre de candidats qu’ils comptent 
présenter a'ux examens dans cha¬ 
que grade. Ces informations nous 
sont absolument nécessaires pour 
la préparation de la papeterie. 
Nous prions donc les retardataires 
de nous les envoyer sans tarder. 

XXX 

Nous tenons à la disposition du 
personnel enseignant des séries de 
questions d’examens des années 
passées. Nous les envoyons à qui 
Jes demande. Il est toujours bon de 
faire travailler les élèves sur ces 
questions. Cela les habitue à lire 
et à comprendre par eux-mêmes 
une feuille de questions d’examens. 
Cela est particulièrement impor¬ 
tant pour les élèves du grade qua¬ 
tre qui écrivent les examens pour 
la première fois. 

XXX 

Les instituteurs des écoles sui¬ 
vantes nous ont fait parvenir les 
contributions de leurs élèves à Ta' 
caisse des examens. 

Montague-Lake, St-Victor: $1.04; 
Couvent de North-Battleford; $4.00 
St-Edmond, Storthaks: $0.65; Dol¬ 
lard, $2.00 ;* Spiritwood, $0.70; Carl- 
ton-Siding, $1.55; Aussant, Gravel- 
bourg, $1.80; Goyer, Zénon-Park, 
$0.60; La Marseillaise, Zénon-Park, 
$ 1 . 00 . 

Aux instituteurs et à leurs élèves 
nos sincères remerciements. 

XXX f 

La papeterie nécessaire a'ux exa / 
mens sera adressée aux Personnels 
Enseignants d’ici quelques jours. 
Pour la bonne règle les instituteurs 
et les institutrices voudront bien 
nous en accuser réception. 

Le Secrétariat de TA.C.F.C. 

VONDA, Sask. 
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LE PA 1 RIO I E DE LOUES!, mercredi ie 10 mai 1933 


Tribune Libre 


Nous ne publions que des lettres signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas ia responsabilité de ce qui paraît sous cette rubrique. 


Willow-Bunch, jdire qu’un père de famille pour- 
le 4 mai 1933 irait transférer tout ou partie de sa 


IL P. Valois, 

Prince-Albert, 

Monsieur le Rédacteur, 

; 

LE PROGRAMME DU PARTI 
OUVRIER-AGRAIRE 

I. La' Question Agraire. 

Dans ma dernière letire au “Pa¬ 
triote”, et répondant au désir de. 
mon respectable ami, M. Côté, je 
disais que j’expliquerai tout d’a¬ 
bord la politique de la terre, ta 
“Land tenure” telle que préconisée 
par le parti ouvrier-agraire. M’y 
yo\ci. Je vais le faire de mon mieux, 
en demandant tout d’abord à ceux 
que la chose intéresse, de ne pas 
le rejeter d’emblée, par simple par¬ 
ti-pris,. mais de bien vouloir faire, 
de leur côté, tout leur possible pour 
en comprendre l’idée et le méca¬ 
nisme. Ensuite, ils pourront être 
juges. 


ferme à un ou plusieurs de ses en- 
jfiJnts, ou à un étranger, selon son 
gré. 

Le bail serait révocable en cas 


Vous avez avoué franchement [compris dans votre énumération, 
que vous êtes un socialiste, c’est de jSi votre parti met ce principe à 
cela que je voulais convaincre vos exécution, ne craignez-vous pas 
•‘cléricaux”, “servants of christiani- jqu’il lie reste pas grand’chose à so- 
ty, qui ne veulent pas du socia- cialiser, pas même la chemise de 
lisme. 'votre voisin —- comme vous le di- 

C’est très bien de votre pgrt de tes — ? Si vous lisez attentivement 


savoir réciter les litanies, de prier 
pour les pauvres, les faibles, les in¬ 
firmes, les malades, les misérables, 


les paroles — p. 47 de l’Encyclique 
Quadragesimo Anno, je crois — du St 
iPère que vous apportez à l’appui 


les veuves, les orphelins, d’être le de votre doctrine de socialisation, 
soutien de ceux qui tombent. ' C’est 
cet èsprit-là qui a poussé des mil¬ 
lions d’hommes et de femmes à se 


de fraude, de négligence manifeste, j socialiser par les congrégations re- 


d’incapacité professionnelles. 

A présent, et j’insiste sur ce 
point, le programme du parti ou¬ 
vrier-agraire ne contient aucune 
mesure obligatoire en ce qui con¬ 
cerne sa politique de la terre, *"e 
qui veut dire que, toute personne 
qui préférerait le système actuel a'u 
rait la liberté, absolue de rester 


ligieuses — couvents, monastères, 
hôpitaux, missions — dans le vrai 
socialisme chrétien qui a pour but 
de christianiser le monde et nou 
pas de Fhiimanisev comme la C.C.F. 

11 est fort probable que si la ré¬ 
citation dès litanies vous avait me¬ 
né à ce socialisme-là, anjoùrd’luii 
nous marcherions sur vos pas avec 


11 y a duuitres points de votre ides classes, la suppression de la 
discours qui sont à discuter, ma'is 'propriété privée par la socialisa¬ 
it serait trop long de les débattre tion excessive des biens, une con- 
ici. J’espère que nous aurons Toc cep tion excessive des biens, une 
casion d’en parler plus tard. 

En attendant, je vous prie de me 
croire, votre dévoué, 


LE 


Gravelbourg, mai 1933 


conception matérialiste de la so¬ 
ciété. Il se peut que l’un ou l’autre 
de ces principes, les deux premiers 
Georges HEBERT par exemple, soient atténués de 



10TE 


sous sa juridiction, car il faut bien fierté. 

se garder de toucher à l’homme qui j Mais tel n’est pas votre socialis¬ 
es! satisfait, à l’homme qui est heu- nie. Votre socialisme est celui de 
rCux. jColdwell et de Woodsworth! Se 

On me permettra maintenant | sont-ils, eux aussi, inspirés des ü- 
queîques remarques. j tardes? 


je suis certain que vous leur trou¬ 
verez un autre sens que celui que 
vous.leur attribuez. 

Ailleurs, vous aiTirmez que: “En 
somme, le socialisme mitigé du par¬ 
ti socialiste américain et du parti 
travailliste britannique sont soute¬ 
nus l’un, par le R. P. Rvan, de New 
York, et l’autre, par S. Em. le Car¬ 
dinal Boiirnc de Londres.” Je se¬ 
rais curieux de savoir ce que vous publiez 
entendez par ces deux partis, et 
quelles sont leurs doctrines. On 
peut dire sans crainte de se trom¬ 
per que, si ces partis ont autre 
chose de socialiste que le nom, ils 
sont condamnés par l’Eglise, et com 
me tels, ne peuvent être approuvés 
[par les catholiques. Le Pape lui- 


Rose Valley, Sask. 

1er mai 

Monsieur le. Directeur, 
Patriote de l’Ouest. 

Cher Monsieur, 


1933 


nos jours par certains tenants du 
socialisme, mais tous ceux qui pro¬ 
fessent vraiment cette doctrine 
méconnaissent totalement la fin su¬ 
blime de l’homme et supposent que 
la* communauté humaine n’a été 
constituée qu’en vue du seul hien- 


LE SEUL JOURNAL I KANCAÏS DE 
LA SASKAl (J11EWAN 

Organe île» Catholiques rte laugue 
française rtu Nord-Ouegt 


L’expérience a prouvé que le svs- I Si vous êtes sincère, êtes-vous cer , 111(1110 dans sa dernière Encyclique 
tènie hypothécaire actuel, dans uni tain qu’ils le soient aussi? ip.p. 47 et 48, dit que l’Eglise n’ad- 

pays d’instabilité économique com- 1 Naturellement, votre program / met pas le socialisme mitigé: “Car 
le nôtre, est une faillite. Lors- jne compte lias la socialisation de sa conception de la société est on 


Le parti ouvrier-agraire propose q U€ ; tout allait bien, ses défauts é- | l’Eglise. Lorsque I.enine 


arriva en 


de pa'yer, sur demande du fermier taient imperceptibles; mais dès que Russie, il n’annonça pas cela' non 


intéressé, les hypothèques — mort- 
gages - qu’il y a sur sa terre avec 
des bons ne comportant aucun in¬ 
térêt, du moins pour une période 
qui peut aller jusqu’à vingt ans, et 
cela après avoir fait un ajustement 
basé, non pas sur la -valeur de la 
terre aju moment 0(1 l’hypothèque 
a été contractée mais bien sur la 
valeur des choses que produisent 
Ou peuvent produire ces terres. 11 
paverait dç même au fermier l’é- 
valu.ajion de la terre et le. montant 
payé au détenteur de l’hypothèque. 

Le gouvernement deviendrait a- 
lors. propriétaire de la ferre. Le 
fermier resterait propriétaire dçs 
improuvements, c’est-à-dire des 
constructions, des clôtures et au¬ 
tres améliorations. Alors, deux cas 
généraux peuvent se présenter. 

1er CAS: Le dit fermier, qui est 
déjà sur la. terre, veut continuer à 
Iq curiiyer. Il loue alors la dite fer¬ 
me du gouvernement pour une du¬ 
rée illimitée et paye chaque année 
une renie qui ne pourrait être plus 
de un cinquième de la récolte et 
pas moins de un dixième. Le fer¬ 
mier serait responsable des taxes, 
quelles qu’elles soient. 

De cette fa'^on, le fermier ne pour 
rait hypothéquer la terre puisqu’el¬ 
le appartiendrait au gouvernement. 
Il ne pourrait non plus hypothé¬ 
quer les améliorations puisque le 
fond ne serait pas sa propriété. 
Ainsi serait réalisée la garantie de 
résidence,.*la fameuse “Securitv of 
tenure” dont on a ta'nt parlé. 

2ème CAS: Le fermier en ques¬ 
tion veut quitter sa ferme. Alors, 
Il vend tout simplement ses improu- 
vements, en toute liberté, à qui bon 
lui semble, et celui qui les achète 
fait application, pour louer la terre, 
auprès du gouvernement. C’est exac 
tentent ce qui se passe actuellement 
en ce qui concerne les terrains de 
pâturage — Grazing base. — Voyons 
à présent quelques détails de la 
proposition. Les bons du gouverne¬ 
ment qui auraient servi à payer les 
terres seraient garantis par les -ter¬ 
res mêmes dont le dit gouverne¬ 
ment se serait rendu propriétaire, 
et la valeur de la part de récolte 
représentée par la location serait 
utilisée, pour une part, à l’amortis¬ 
sement de ces bons, et pour l’au¬ 
tre, à pa'yer partie des frais d’admi¬ 
nistration de la Province. Les dits 
bons auraient cours forcé comme 
monnaie d’échange. 

Les baux de ferme — lease — se¬ 
raient transmissibles après accep¬ 
tation du gouvernement, ce qui veut 


état de crise s’est fait sentir, le 
danger,est apparu à tout le monde. 
11 faut donc, de toute nécessité, 
trouver un remède, et dans l’éla¬ 
boration de ce remède, faire une le¬ 
çon du passé en tenant compte des 
dispositions naturelles de l’homme 
et de le protéger contre les abus 
qu’il peut faire d’une chose que la 
société a mise à sa disposition pour 
qu’il en bénéficie. 

Maintenant, un parallèle. Aux 
Etats-Unis, le Président Roosevelt 
apparaît être, ou devoir être, soit 
un radical, ou un dictateur, ou un 
socialiste. Sans doute un peu des 


trois à la fois. Là aussi le gouver- grand mal? 


plus aux paysans russes. 

Même actuellement la Russie ne 
s’intitule ni bolchéviste, ni commu¬ 
niste. puisqu’on l’appelle l’“Uniou 
des Républiques Socialistes Sovié¬ 
tiques”. U R. S. S. 

Je vous conseille de vous procurer 
un recueil des études du Cardinal 
Bournç sur le socialisme pour vo¬ 
tre philosophie de l’Eglise catholi¬ 
que. 

A votre question: “Devons-nous 
encourager comme catholiques les 
erreurs des libéraux ou des conser¬ 
va'; ours? je réponds: Devons-nous 
pour guérir un mal adopter un plus 


ne peut “plus contraire à la vérité 
chrétienne.” En d’autres termes, 
l’Eglise ne veut pas plus du socia¬ 
lisme mitigé de vos chefs, MM. 
Woçdswo/rth et Colrhyell, que du 
socialisme intégral de Stalin, Trots 
kv et Cie. 


Veuillez trouver ci-inclus une pa- être. C’est cette conception maté- 
ge de littérature non signée que rialiste persistante qui rend le so- 
vient île me remettre au sortir de cialisme, même s’il contient de ius- 
l’église un “catholique”, fervent tes revendications, inconciliable 
propagandiste du Ç. C. F., duquel je avec le christianisme et qui faisait 
passe le “Patriote” depuis que vous jdire à Pie Xf,; dans sa dernière en¬ 
tes lettres en “Tribune Li- cyclique: “Personne ne peut être 
lire”. en même temps bon catholique et 

Le manque de temps et mon peu j 
d’instruction ne me permettent pas | 
de vous écrire tout ce rue je pense j n’implique 


Le “V-atrjrtfe” est lu chaque semaine 
par plus rte 30,000 personnes 

[BUREAU: 1303, lème Avenue Ouest 
P lin* t* * A1 be r t, Sas U uu-hcndii 
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vrai socialiste”. 

Le rejet de ces 
pas 


deux systèmes 
cependant, comme 

1 ce sujet, mais, tout de même, ne |voudraient le faire croire les enno- 
trouvez-vous pas que ces gens avec ' mis du catholicisme, l’acceptation 
leur nouveau système veulent nous l* des abus et des fautes du capitalis- 
mettre au rang des Mennonites, me actue j. Qu’est le capitalisme en 


Doukhobcrs ou Boiché vis tes? Com¬ 
ment un catholique peut-il être en 
faveur de pareilles utopies?.. 

J’aimerais be;. îcouj) que le gou- 
verneryent propose aux plus fer¬ 
vents de faire l’essai, rlç leurs théo¬ 
ries comme dans quelques town- 
sbips. 

Mais de grâce qu’ils laissent les 
autres tranquilles. 

Bien à vous, F. D. 


soi? Un régime où les 


11 ornent projette de racheter, après 
ajustement, toutes les hypothèques 
sur les fermes et de les payer avec 
du papier-monnaie d’inflation. Ce 
n’est qu’un pas vers 4 la “Securitÿ 
of tenure”, L’autre pas sera fait, 
soyons-en certains, avant que nous, 
ici, nous ayons même fait le pre¬ 
mier. 

J’ai dit plus haut que les bons 
avec lesquels le parti ouvrier-a¬ 
graire projette de payer les hypo¬ 
thèques ne portçraient pas d’inté¬ 
rêt. Je reviendrai sur . ce point 
quand je traiterai de la question 
monétaire. 

Ma prochaine lettre se rapporte¬ 
ra à la question des dettes,. 

G. BOUFFARD 


UNE REPONSE A 

M; ROBERGE 


Sans surprise aucune, je trouve 
la réponse à ma lettre du 12 avril. 
Cette lettre (ïe JM. H, Roberge est 
bien celle que j’attendais, c’est bien 
l’esprit de sa' requête dans le “C. C. 
T. Weekly News”, le 24 mars 1933. 

Comme je le pensais, je n’ai ab¬ 
solument rien compris à l’encycli- 
que du saint Père et aux nombreu¬ 
ses explications que j’en ai lues. 
Pourtant ces explications sont cel¬ 
les d’évêques, d’archevêques, de 
docteurs de l’Eglise romaine, enfin 
de maîtres qui, n’en déplaise à M. 
Roberge, ont des connaissances 
que, ni lui ni moi ne pouvons af¬ 
fronter. 

Non, M. Roberge, je ne eherçjie 
pas du tout à vous convaincre que 
vous donnez une fausse interpréta¬ 
tion à l’encyclique. Vous êtes de 
ceux pour qui vous demandez le 
pardon du Seigneur, à moins que 
vous soyez très convaincu de votre 
erreur mais qu’il vous faut cacher 
votre jeu. 


Pouvez-vous me dire qui a trou¬ 
vé ces mots de “Commonwealth 
Co-operative?” et en que r /*s cir¬ 
constances? 

Pouvez-vous me dire pourquoi 
Woodsworth a voulu faire amender 
l’article 98 du code criminel? 

Avez-vous consulté votre curé? 

Pourquoi votre propagande se 
trouve-t-elle dans des journaux tels 
que le “Western Producer” au lieu 
de se trouver, comme toutes les 
choses à bahes catholiques, dans la 
presse catholique canadienne?. . . 
si votre cause est bonne, elle sera 
considérée. 

Pourquoi n‘obtenez-vous pas le 
visa d’un évêque catholique comme 
champion catholique socialiste? 

Lorsque nous aurons une répon¬ 
se rassurante à tous ces points d’in¬ 
terrogations, nous pourrons étudier 
sérieusement vos doctrines. 

En attendant, nous nous souvien 
cirons de ces pa'roles: “Méfiez-vous 
(les faux prophètes.” 

M. KAMBOUROFF 
St-Hippolyte, Sask., 1er mai 1933. 


CE PROGRAMME DE 
RESTAURATION SOCIALE 

Le R. P. Archambault, SJ. l'analyse et en marque les grandes 

lignes 
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M. Hector L. Laberge, 

Battleford, Sask. 

Cher Monsieur, 

J’ai lu avec assez d’attention vo¬ 
tre discours publié dans “Le Pa¬ 
triote de l’Ouest”, numéro du 26 a- 
vril écoulé. Permettez-moi de vous 
faire certaines observations et de 
vous demander quelques renseigne¬ 
ments concernant certains énoncés 
contenus dans ce discours. 

J’ai noté d’abord que vous êtes 
devenu socialiste “en récitant les 
litanies, les dimanches dans l’égli¬ 
se”. Dites-nous donc quelles lita¬ 
nies vous ' récitez, et dans quelle 
partie de ces litanies avez-vous 
puisé vos principes socialistes? 

Vous déclarez que vous êtes “un 
fervent du socialisme chrétien”. 
Donnez-vous donc la peine de lire 
ce que le Pape pie XI dit du socia¬ 
lisme dans son Encyclique Quadra¬ 
gesimo Anno, p.p. 49 et 50: “Que 
“si le socialisme comme toutes les 
“erreurs, contient une part de vé- 
“rité — ce que les Souverains Pon- 
“tifes n’ont jamais nié —-, il n’en 
“reste pas moins qu’il repose sur 
“une théorie de la société qui lui 
“est propre et qui est inconciliable 
“avec le christianisme authenti¬ 
que. Socialisme religieux, socialis- 
“me chrétien, sont des contradic¬ 
tions: personne ne peut être en 
“même temps bon catholique et 
“vra'i socialiste.” D’après la doctri¬ 
ne chrétienne, on ne peut donc pas 
être les deux à la fois. Lequel êtes- 
vous, chrétien ou socialiste? 

Vous continuez: “Le parti socia¬ 
liste n’est pas opposé à la propriété 
privée”, et du même jet, vous ajou¬ 
tez: a que vous voulez socialiser la 
propriété publique, les ressources 
“naturelles, toutes les industries 
sociales, et ceux qui exploitent le 
“travail en vivant de leurs loyers, 
“de leurs profits et de leurs inté¬ 
rêts”. “Vous proposez la socialisa¬ 
tion et le contrôle démocratique 
des puits d’huile, des mines de char 
bon, des pouvoirs d’eau, des ban¬ 
ques, des chemins de fer et des 
grandes industries.” Alors quelle 
propriété privée restera-t-il quand 
vous aurez socialisé tout ce qui est , 


Nous avons déjà publié M’impor¬ 
tant programme de restauration so¬ 
ciale élaboré, sous les auspices de 
l’Ecole Sociale Populaire, pa'r un 
groupe de spécialistes. 

On nous saura gré de publier la 
causerie radiophonique où le R. P. 
Joseph-Pqpin Archambault, s.j., fai- ! 
sait récemment, avec son habituel- | 
le pénétration. l’ana'Iyse de ce pro¬ 
gramme. 

Une inquiétude croissante gagne 
peu à peu les esprits dans notre 
pays. Où allons-nous? se demande- 
t-on de tout côté. 

La crise que nous traversons a 
rudement éprouvé les travailleurs, 
sans l’aide des pouvoirs publics et 
des organisations charitables, un 
grand nombre se trouvait dans 
un extrême dénuement. 

Situation propice à l’éclosion des 
idées subversives. O 11 les sent 
bouillonner lin peu partout, acti¬ 
vées par les fauteurs d’anarchiè. 

Elles peuvent conduire à des actes 
regrettables. 

Les autorités civiles veillent. El¬ 
les sont prêtes à sévir vigoureuse- 
fent. Vaines précautions cepen- [l’ordre 
du.it si on n’attaque le mal à sa ra¬ 
cine même. Pie XI. dans l’encycli¬ 
que “Quadragimo Anno”, blâme é 
nergiquement ceux ‘qui négligent 
de supprimer ou de changer des 
états de choses qui exaspèrent les 
esprits des masses et préparent 
ainsi la voie au bouleversement et 
à la ruine de la société”. 

Mais «de quelle manière procé¬ 
der? Comment éviter les précipices 
dont est bordée la route qui con¬ 
duit à la restauration désirée? Nom 
h reuses sont les bonnes volontés. 
Sont-elles toujours guidées par la 
science et la prudence nécessaires? 

Un groupe d’hommes versés dans 
la doctrine sociale catholique a cru 
pouvoir faire oeuvre utile. Réuni 
sous les auspices de l’Ecole Sociale 
Populaire, il a réfléchi, étudié, dis¬ 
cuté. De ses délibérations est sorti 
un programme b^sé sur les ensei¬ 
gnements des Pa'pes et approprié 
aux besoins de notre pays. 

Ce programme réclame d’impor¬ 
tantes réformes propres à assumer 
une meilleure répartition des ri¬ 
chesses, mais il n’oublie pas les 
droits imprescriptibles de la pro¬ 


hommes 

contribuent à l’activité éoonomi- 
flue. les uns ]>ar les capitaux, les 
autres par le .travail. Rien d’illé¬ 
gitime en cela. Comme le Pape 
le fait repi arquer et comme l’ad¬ 
mettra tout homme de bon sens: 
“Il ne peut v avoir dç capital sans 
travail, ni de travail sans capital”. 
Les deux sont fa ifs pour s’associer. 

Pour s’associer, mais non pour 
que l’un écrase l’putre. El c’est là 
l’abus. C/est là ce qpe noifs con¬ 
damnons énergiquement dans le 
régime, tel qu’il existe actuellement 
un peu partout, même dans notre 
pays: eette concentration des^ ri¬ 
chesses entre les mains d’une poi¬ 
gnée d’hommes, alors que le grand 
nombre souffrent: cette dictature 
qui règne non seulement spr b' vie 

_ économique et la rend “horrible: 

priété; il tend à relever te sort du ment dure, implacable, cruelle” --- 

prolétaire, mais il lui impose de ce sont tes paroles mêmes du pape 

fortes disciplines spirituelles, l’es- j mais aussi sur la vie politique 
prit de modération, te respect de la [dont le pouvoir ce sont encore 

| les paroles du Pape “est tombé 
[au rang d’esclave et devenu le do- 
• eilc instrument dé toutes les pas¬ 
sions et de toutes les ambitions le 
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BON TABAC & sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. FFrais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser A. Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q. 

32-11-p 


TABAC TABAC 


TABAC 


Toutes variétés de haute qualité, bien 
arôniées en feuilles et hachées. De¬ 
mandez liste de prix à: .T.-J. Gareau 
& Fils, S.-Roch de' l’Achigan, -(TAs¬ 
somption), Que. 

veiller, stimuler, contenir” les ac¬ 
tivités économiques (d “se préoc¬ 
cuper d’une manière spéciale des 
faibles et des indigents”; en troi¬ 
sième lieu./ la collaboration des 
corps professionnels. 


justice, la pratique de la cha'rité. 

Et d’abord, il îvjtLe, cela va sans 
dire, les solutions extrémistes. Le 
communisme, par exemple, est une 
doctrine révolutionnaire, basée sur 
la* lutte des classes et la dispari¬ 
tion complète de la propriété pri¬ 
vée. Il se dresse contre la famille et 
contre la religion. Incapable d’ail¬ 
leurs de tenir ses fallacieuses pro¬ 
messes, qu’a-t-il produit, là où il a 
pu s’établir, si ce n’est là ruine et 
le malheur? Vous savez quelle lutte 
implacable il livre actuellement, 
dans l’univers entier, contre toute 
idée religieuse. Non seulement nous 
le rejetons, mais nous demandons 
à 

contre lui, nous 

autorités de mettre un frein à ses 
audacieuses menées. Plus encore , c f u 4 ées 
que les poisons mortels ou les ar¬ 
mes meurtrières, les jdées violen¬ 
tes et subversives sont dangerçu 
ses pour un pays 

ont l’impérieux 


l’intérêt”. 

.Cette situation / vraiment intolé¬ 
rable, voilà ce qu’il fa'ut à .oui 
prix réformer; sinon, comme le dé¬ 
clare Pie XI. rien ne pourra empê¬ 
cher le bouleversement et la ruine 
de la société. 

Mais nous voulons cette réforme 
non par la violence, ni pour retom¬ 
ber dans un état aussi mauvais et 
même pire, comme serait le com¬ 
munisme ou le socialisme; nous 
voulons eette réforme par une lé- 


11 11 ’v a plus d’enfants 

Bébé, qui connaît les préoccupa¬ 
tions de ses parents, 11 ’y est pas in¬ 
différent, le soir, en faisant sa prié 
re, il dit: 

Que le Seigneur soit loué!... 
et aussi la boutique et les apparte¬ 
ments sur la rue dont pupa est pro¬ 
priétaire. 


Conseils 

Pour dissiper l’odeur d’ail et 
d’oignon si le café ne suffit pas, 
mâchez du persil pendant quelques 
minutes et uvalez-lc. Un remède 
encore plus efficace est, de ma'nger 
des fèves crues. 


lice 


tous les bons citoyeïis de s’unir évolution et poui jouii d un 

demandons aux l^ginie ou sous le régné la jus- 
les richesses seraient appli- 
convient aux be¬ 
soins des différentes classes”. 

Trois facteurs contribueront à 
cette restauration; l’esprit ehré- 

I.es gardiens de tien d’a bor d. celto force spirituel- 
devoir Qu’ignorent les partis de gauche 

d’empêçher leur circulation., ! et «P* P our "°" s ’ pst essentielle: la 

modération, la justice, la charité so- 
Nûus rejetons également le soci 4 pia]e kme ,i e toute vraie et profon- 
lisme. Ce mot prête à quelque mil- dp réforme; en second lieu, l’ac- 
higuité. Il en est qui croient qu’être , jon de rEtat qui doit “diriger, sur- 

enn.i olic(o o’ûet c i m ni mil on t vnii mir 


socialiste, c’est simplement vouloir 
plus de bien-être pour le peuple, 
c’est préconiser des réformes q.ii 
amèneront une meilleure réparti¬ 
tion des richesses. A ce compte, 
i.tout vrai catholique serait socialis¬ 
te, car qui donc, plus que l’Eglise 
catholique, plus qoe ses grands Pon 
t if es, en particulier Léon XII1 et 
Pie XI, plus que ses laïques illus¬ 
tres comme le comte Albert de Mun 
et Léon Harmel, ont dénoncé la mi¬ 
sère imméritée (les foules et tra¬ 
vaillé à améliorer leur sort? Ma'is 
le socialisme, moins violent, il est 
vrai, que le communisme, s’appuiè 
cependant sur des bases aussi faus¬ 
ses et aussi dangereuses: la lutte 


NCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


Hôtel King 


Cet liôtel autrefois le “Saskat- 
chevvan”, situé eu face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
désirez: Sons la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 

PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 
FRED L. SHEA, Propriétaire 


TEL: 2739 


Prince-Albert 



B EBE pleure-t-il et vous éveille- 
t-il la nuit? Combien doit-il 
peser? Quand doit-il marcher? 
Quelle quantité de nourriture faut- 
il lui donner? Comment l’habiller? 
Ces questions et d’autres aussi 
vitales trouvent leur réponse danâ 
la nouvelle édition du “Bien-Etre 
de Bébé”. GRATIS sur demande. 


Ecrivez à The Bordea Co., Limited, 
Yardley Houee, Toronto. 

Adresse ...«... F î 20 



Un Collège Commercial Chez-vous 

Comment aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 

Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir à vous déranger ou à débourser d’argent. 

Cours de Secrétariat Complet [ clavigraphe 

Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture — TOUT CECI— 
CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 

Comptabilité et Administration Commerciale 


comprenant la gérance d’un 
erciale, loi du commerce, etc 


bureau, organisation com¬ 


te 


Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant 

cours de .J. 

Nom ..... Age ... Grade . 

A-d r esse 

DOMINION BUSINESS COLLEGE 

AFFILIE AU COOPER INSTITUTE OF ACCOUNTA-NCY 

David Cooper, O. A. président Winnipe*, Man. 



Star Brewing Co. 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Du bue 
ST-BONIFAOE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Fondée en 1891 
Tanuerie : 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co. 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Termes, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tel. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleur© tarin© 
Demandez ie ,[ 

CRISPY CRUST 

Vous l’aimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O, 
PRINCE-ALBERT SASK. 
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Les A.F.A.C.C., et Vinterdiction 

de la littérature immorale au pays 


Clarkstown, Ottawa, , 
ce 6 avril 1933. 
Monsieur le rédacteur, 

Votre journal annonçait récem¬ 
ment l’interdiction du “Film Fun”. 
Le sentiment de ma loya'uté envers 
les Associations Fédérées des An¬ 
ciennes des Couvents Catholiques 
du Canada et envers leur Commis¬ 
sion d’action sociale, fonction; 
nant à Québec sous l’habile direc¬ 
tion de Mlle Alice Bilodeau, avec le 
concours à Montréal, iOttawa, St- 
Bonifaee, Moncton, de sous-comités 
d’amicalistes dévouées, impose à 
l’humble présidente générale le de¬ 
voir de renseigner celles de vos 
lectrices qui forment partie de nos 
amicales sur le rôle qu’ont joué et 
que continuent de jouer les AFACC 
dans ^interdiction de la littérature 
immorale au Canada. 

Dès la première heure, les fonda¬ 
trices des AFACC, dans leur mani¬ 
feste-programme, inscrivaient cet 
te oeuvre comme l’un des objectifs 
dé leur apostolat. Le congrès cons- 
titua'nt et le premier congrès bien¬ 
nal confirmèrent le projet. Les di¬ 
rectrices et la commission compé¬ 
tente organisèrent avec soin le tra¬ 
vail. 

Au début, le problème se présen¬ 
tait sous deux aspects: celui des 
publications canadiennes et celui 
des publications étrangères impor¬ 
tées au Canada sous forme d’impri¬ 
més ou imprimés au Cana'da sur 
des plaques ou matrices importées 
des Etats-Unis. Les premières relè¬ 
vent des autorités provinciales char 
gées de veiller à l’application des 
lois et les deuxièmes ressortissent 
au ministère fédéral qui peut inter¬ 
dire les importations. 

Les AFACC s’assurèrent donc le 
concours des procureurs généraux 
de toutes les provinces: tous ac¬ 
quiescèrent à une franche collabo¬ 
ration. Qua'nt au ministère du Re¬ 
venu national à Ottawa, les AF'ACC 
sé tiennent en constante relation é- 
cfite et personnelle avec les prépo¬ 
sés aux interdictions de ce genre, 
leur fournissant au fur et à mesure 
les numéros répréhensibles et dis¬ 
cutant avec eux les extraits qui, à 


Assurance en vigueur 

$5,663,718 

$ 14 , 148,016 

$ 28 , 410,451 


notre avis, justifient par l’immora¬ 
lité et les tendances corruptrices 
déployées, l’intervention fédérale. 

C’est dans ces entrevues person¬ 
nelles suivies de confirmations é- 
crites que nous avons signa'lé. au 
bienveillant ministère les pages les 
plus répréhensibles de “Maria 
Monk” et des numéros successifs de 
“True Confessions”. “College Life”, 
“Film Fun”, “Eve Opener”, “Bally- 
hoo”. Ce travail méthodique et 
persistant — et qui ne peut réussir 
que s’il est méthodique, raisonna¬ 
ble et persistant — nous le conti¬ 
nuons sans désemparer. 

Nos amicalistes seront heureuses 
de lire dans les documents officiels 
ci-joints la confirmation du travail 
et du succès de nos efforts. Elles y 
ont participé, puisque ce qui donne 
le poids nécessaire à toute suppli¬ 
que auprès des gouvernants, c’est la 
constatation du nombre et de l’in¬ 
fluence de ceux et de celles dont les 
pétitionnaires se font les interprè¬ 
tes. 

Dans ce champ de notre activité, 
nous sommes heureuses de consta¬ 
ter l’apport généreux et influent 
d’autres organisations catholiques, 

Agréez, monsieur le rédacteur, 
nos sincères remerciements pour 
votre bienveillance, coutumière 
d’ailleurs, à l’égard des AFACC. 
(Mme Aurélién) Alida-R. Rélanger 
présidente générale des AFACC 

Nouvelles 

Religieuses 

Nouvel évêque 

CITE VATICANE. — Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a nommé Monsei¬ 
gneur Philip Scher, de Monterey, 
Californie, évêque de Monterey et 
de'Fresno. 


Mgr Camille Roy de retour 

Mgr Camille Roy. est de retour 
de France où il a donné des confé¬ 
rences à Paris, sur la littérature ca- 


PROGRESSION 

1912 - 1922 - 1932 
Actif 

$791,552 

$ 2 , 294,157 

$ 4 , 846,838 


nadienne ainsi qu’à Lille, à Nancy, 
à Strasbourg et dans d’autres villes, 
Mgr Camille Roy s’est aussi ren¬ 
du en Italie. S. S. Pie XI lui avait 
accordé une audience particulière 
lors de son passage à Rome. 


Le centenaire du 

collège de U Assomption 

Les 20 et 21 juin prochain, tous 
les Anciens du Collège de l’Assomp 
tion, professeurs, élèves et a'mis de 
l’institution, se réuniront pour cé¬ 
lébrer dans une grande fête de fa¬ 
mille le centenaire de leur Alma 
Mater. 


Au Mexique 


MEXICO. — On croit savoir que 
la législature de l’Etat de Vera Cruz, 
où il ne peut y avoir qu’un prêtre 
par cent mille habitants, va amen¬ 
der la loi existante de façon à per¬ 
mettre un ecclésiastique par 25,000 
âmes. Ainsi vont pouvoir rouvrir 
leurs portes da'ns cet Etat mexicain 


En Irlande 


ABOLITION DU SERMENT 


DUBLIN, Irlande. — Juste à la 
fin du débat final qui a marqué l’a¬ 
bolition du serment d’allégeance de 
l’Elat-Libre d’Irlande à la Couron¬ 
ne Britannique le président Eamon 
de Valera a exprimé l’espoir de pro 
clamer bientôt l’indépendance de 
la république irlandaise. 


Un plébiscite 

DUBLIN. — On croit que la ques¬ 
tion de l’établisement de la répu¬ 
blique en Irlande sera soumise à un 
plébiscite. C’est le sens que la ca¬ 
pitale donne à ces paroles du pré¬ 
sident de Valera au Dail. Nous con¬ 
sulterons le peuple avant de procla¬ 
mer la république. 


L’opinion de M, Thomas 


LONDRES. — Le secrétaire d’E¬ 
tat pour les Dominions, M. J.-H. 


Recettes 

$335,573 

$ 533,433 

$ 1 , 030,207 


les églises qui, depuis le vote de la 
loi limitant le clergé à un ecclésias¬ 
tique par 100,000 âmes, étaient res¬ 
tées fermées. 


Mort du 

R. P. J .M. Slater, SJ. 

NOUVELLE-ORLEANS. — Le R. 
P. J.-M. Slater, supérieur provin¬ 
cial des Jésuites, est décédé à Pa¬ 
ge de 55 ans. 


Mort du R, P. Reuter 


SYRACUSE. — Le T. R. P. Domi- 
nique Reuter, ancien général des 
Franciscains, est décédé à l’hôpital 
Saint-Joseph, 

Profanation d’un cimetière 
turc en Bulgarie 

BULGARIE. — On signale que 
200 Bulgares ont pénétré dans le ci¬ 
metière turc de Razgr&'d, en Bulga¬ 
rie, et, après avoir brisé les pierres 
tombales, ont exhumé les corps. 


Thomas, a déclaré aux Communes, 
que d’après un avis fourmi au gou¬ 
vernement l’abrogation du serment 
d’allégeance par le Dail Eirann ne 
constitue pas un acte de séparation. 

M. Thomas a dit que l’allégeance 
des membres du parlement de l’Etat 
iibre ne dépend pas de la presta¬ 
tion d’un serment,, 


Une averse d’eau jadne 

et de cendre à Rome 


ROME. — Les Romains ont dû se 
trouver hâtivement des abris alors 
qu’une pluie d’eau jaune et de cen¬ 
dre s’est abattue sur la ville pen¬ 
dant une dizaine de minutes. Les 
piétons et les automobilistes, sur¬ 
pris par cette averse d’une nature 
nouvelle, en ont été quitte par des 
habits souillés. 

Les savants prétendent que le 
vent a soulevé lés cendres du Vé¬ 
suve qui sont tombées sur la ville 
mélangées à 1 pluie. D’autres 
croient que la sa.Lté d Peau pro¬ 
vient de l’Afrique où le sable au¬ 
rait été soulevé par le vent et trans¬ 
porté jusqu’en Italie. 


Ultimatum des fermiers 
américains 

DES MOINES. — La “National 
Farmers’ Holiday Association” a 
lancé ce défi aux Etats-Unis. 

Les demandes de secours aux fer¬ 
miers seront accordées ou les pro¬ 
duits de la ferme n’apparaîtront pas 
sur la table des Américains, et cela 
à partir du 13 mai. 

C’est la seconde fois en moins 
d’un an qu’on fait des projets en 
vue d’un congé fermier national. La' 
convention nationale de l’associa¬ 
tion a adopté une résolution de grè¬ 
ve pour le 13 mai et donné des or¬ 
dres à son comité exécutif de pré¬ 
parer des plans et des méthodes 
par lésquelles un interdit pourra 
être déclaré sur le marché des den¬ 
rées. 

La résolution contient aussi d’au¬ 
tres clauses demandant d'e soumet¬ 
tre de nouveau les demandes de 
l’association au Congrès et de met¬ 
tre en opération un plan en vue de 
l’émission d’un milliard de dollars 
par le conseil international. 


Terrorisme 

DES MOINES. — La règne de la 
terreur sévit dans les districts agrai 
res de l’ouest d’Iowa. Les troubles 
ont été déclanchés lors des ventes 
de terres hypothéquées. On jette le 
blâme de cette agitation sur les in¬ 
trigues de la' “Farm Holiday Asso¬ 
ciation.” Le procureur général dit 
que des agitateurs communistes ont 
allumé le feu de la révolte. Il dé¬ 
clare que l’on usa de violence pour 
faire entrer les fermiers dans la 
susdite Association. Milo Reïio, pré¬ 
sident de l’Association nie les allé¬ 
gations d’O’Connor, le procureur, 
et donna, en résumé le plan d’une 
grève générale de tous les fermiers 
américains. 

N.D.R. — On se demande après 
cela si la participation des délé¬ 
gués canadiens du parti ouvrier-a¬ 
graire au prochain congrès de cette 
association fero du bien à nos fer¬ 
miers. Le désir du nouveau parti de 
la Saskatchewan de s’unir à la 
“Farm Holiday Association” n’est 
peut-être pas des mieux inspirés. 
S’il fallait que les délégués nous 
reviennent avec un esprit de ré¬ 
volte. 


CONSEIL D’ADMINISTRATION 
M. Narcisse Duchamte 

Président. 

Sir Hormisdas Laporte L.-M. Lymburner, 

1er Vice-président 2e Vice-président 

Notaire R.-R. Bachand, MP.P. Adjutor Côté, N.P. Alphonse Milette 

Chas-A. Roy Arthur Vallée, C.R. Paul Drouin, C.R. 

Jean Pasquin, Pierre Camu 

Secrétaire. Actuaire. 


SOLIDE BILAN 

EXERCICE 1932 


“La Sauvegarde” a fait sa part dans la large contri¬ 
bution des compagnies d’assurance sur la vie à la 
solution de la crise actuelle. Les paiements aux 
détenteurs de polices et aux bénéficaires se chif¬ 
frent en 1932 à $626,522.00. Depuis la fondation 
de la Compagnie ces versemenns se montent à $7, 
000,000.00. 


ACTIF 

OBLIGATIONS .. •. $1,591,153 soit 33% 

PRETS HYPOTHECAIRES. 1,334,620 ” 27% 

PRETS SUR POLICE . 964,108 ” 20% 

IMMEUBLES . 421,078 ” 9% 

ACTIONS .. 303,378 ” 6% 

PRIMES ET INTERETS DUS ET ACCRUS 196,321 ” 1% 

ARGENT EN BANQUE ET AUTRE ACTIF 36,185 ” 1% 


TOTAL DE U ACTIF . $4,846,838 100% 


A Travers le Monde 


COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE 


Pour soustraire à la 

banqueroute 


44 


a Sauueprbe 


tt 


SIEGE SOCIAL 


MONTREAL 


Le comité bancaire de la Cham¬ 
bre des Communes a adopté un bill 
du secrétaire d’Etat Ca'han, sauve¬ 
ra la vie à 100,000 hommes au cours 
des prochains 18 mois. Il permettra 
aux compagnies victimes de la dé¬ 
pression de se soustraire à la ban¬ 


queroute au moyen de compromis 
avec leurs créanciers. Depuis sep¬ 
tembre, 1929, le Cana'da a perdu 
deux fois et demi ie coût de ia guer 
re par la valeur dépréciée des obli¬ 
gations et des actions, déclare M. 
Cahan au comité. Depuis que la 
Grande-Bretagne a abandon lié l’é- 
taCon-or,. les conditions de crédit 
ont été aggravées en Canada. I.es 
obligations et les actions des com¬ 
pagnies canadiennes ont été dépré¬ 
ciées pour environ $5,000,000,000. 


Cyclone dévastateur 


BIRMINGHAM, E.-U. — Un cyclo- 
ne balayant la vallée du Mississipi 
a emporté plus 2uü personnes à la 
mort. 


DOUBLE PROGRAMME... 


LSuite de la page 1 ) 
conférences, les concerts, les cau¬ 
series, les représentations dramati¬ 
ques, les tracts, les affiches. J’ai 
constaté personnellement dans une 
petite paroisse où i'ai remplacé 
le curé jusqu’à quel point les com¬ 
munistes poussent la propagande 
par la diffusion d’une littérature 
empoisonner. J’ai vu chez l’un de 
leurs agents, une valise remplie de 
K billets de toutes sortes et dont la' 
distribution devait se faire dans la 
paroisse. 

ON VEUT LA CREATION D’UN 
JOURNAL FRANÇAIS 
— On a parlé de la propagande 
communiste ppr la presse? 

—C’est malheureusement vrai ! 
Les agents de Moscou croient que 
la presse est la meilleure arme de 
propagande. On serait peut-être sur 
pris d’apprendre qu’ils comptent 
actuellement une trentaine d’orga¬ 
nes plus ou moins communistes, 
dans notre pays. D’après un docu¬ 
ment secret que j’ai vu de mes yeux, 
à Vancouver, les communistes ont 
l’intention de fonder un journal 
français dans le district numéro 
deux. Ce district deviendrait un 
centre formateur d’agitateurs et de 
propagandistes pour la bolchévisa- 
tion des districts quatre et cinq. 

' — Ces districts nous intéressent 
plus particulièrement? 

— Pour les communistes, notre 
pays est divisé en neuf districts. 
Le district No 1 couvre les provin¬ 
ces Maritimes; le numéro deux 
comprend la province de Québec; 
numéro trois, la partie sud de l’On¬ 
tario; numéro quatre, la partie est 
du Nord-Ontario; cinq, la partie 
ouest; six, le Manitoba; sept, la Sas- 
ka'tchewan; huit, l’Alberta; neuf, la 
Colombie Anglaise. 

Et d’après ce même document 
qui me paraît écrit par un intellec¬ 
tuel de langue anglaise , poursuit 
M. le Chanoine Casgrain, les com¬ 
munistes jugent indispensable la 
fondation d’un journal de langue 
française pour la propagande dans 
les districts numéros deux, quatre 
et cinq, c’est-à-dire dans le Québec 
et la partie de l’Ontario partielle¬ 
ment habitée par les Canadiens- 
français. Il est même prévu que les 
frais d’un tel organe seront payés 
par l’orga'nisation centrale. 

—Ce document fournit sans dou¬ 
te des renseignements supplémen¬ 
taires sur le programme de ces a- 
gents? 

PRUDENCE ET PATIENCE 
—Il s’agit d’un texte de neuf pa¬ 
ges. On y voit encore que le jour¬ 
nal dont on reconnaît la nécessité 
aurait pour but de faire pénétrer 
dans la masse des ouvriers, dans les 
syndicats catholiques — c’est dit 
explicitement — , les clubs profes¬ 


sionnels; sociaMx, éducationnels, 
les idées communistes. Le docu¬ 
ment contient encore un avertisse¬ 
ment aux propagandistes à qui on 
demande d’exercer beaucoup de 
prudence et de procéder dans ces 
districts avec une patience inlassa¬ 
ble, en tenant compte du milieu, 
L’auteur avise l’organisation cen¬ 
trale que les Canadiens-fra'nçais 
sont encore trop attachés à leurs 
croyances religieuses, à leurs tradi¬ 
tions nationales, aux préjugés que 
l’Eglise catholique entretient chez 
eux, pour attaquée ces sentiments 
de Iront. Les propagandistes de¬ 
vront faire preuve d’une patience 
inlassable, gagner peq à peu la con¬ 
fiance et inculquer insensiblement 
les idées communistes. Quand les 
esprits seront suffisamment prépa¬ 
rés, il faudra, toujours avec la mê¬ 
me prudence et la même patience, 
amorcer la création de clubs édu¬ 
cationnels pbur enrôler les Cana- 
diens-frança'is qui sans le savoir 
viendront à faire partie de l’orga¬ 
nisation centrale communiste. 

UNE RESISTANCE ACTIVE EST 
NECESSAIRE 

— Que fait-on et que faut-il faire 
en face d’un danger aussi réel et 
aussi grave, demandons-nous naï 
veulent à M. le Chanoine. 

Il est à désirer que tous ceux 
pour lesquels l’esprit de la civili¬ 
sation et son ordre sont encore un 
idéa'l et un principe de vie oppo¬ 
sent à cette propagande communis¬ 
te, non pas seulement une résistan¬ 
ce passive, mais encore cherchent 
à enrayer par toute leur intelligen¬ 
ce le développement d’nne théorie 
dont la réalisation porte en soi la 
destruction de tout ordre et de tou¬ 
te civilisation. 

Il faut sans "Cesse rappeler et dé¬ 
montrer que le bolchevisme est une 
conspiration savamment ourdie 
da'ns le monde entier contre la ci¬ 
vilisation. Trop de gens ignorent 
son véritable caractère, l’étendue et 
la gravité du plus pressant péril de 
l’heure actuelle. Employons-nous 
de toutes nos forces à répandre les 
principes chrétiens et à les faire 
passer dans la vie publique, nous 
appliquant nous-mêmes à appuyer 
nos paroles par les exemples d’u¬ 
ne vie sans reproche. 

—On ne peut donc trop insister 
sur les da'ngers du communisme et 
sur les ravages sgu’il exerce en Rus¬ 
sie? 

— Il faut dénoncer la révolution 
russe et ne pas faire écho à ceux 
qui vantent un tel régime en s’ap¬ 
puyant sur des renseignements ab¬ 
solument faux. Il faut déplorer que 
certains journaux nettement anti¬ 
communistes se prêtent parfois in¬ 
consciemment aux manoeuvres de 
pénétration bolehéviste. Nous 
voyons trop souvent des journa'ux 
dont on ne peut soupçonner la par¬ 
faite loyauté publier des nouvelles 
fausses émanant d’agences soviéti¬ 
ques et servir ainsi la cause com¬ 
muniste. 

UNE ACTION INDIVIDUELLE 

Enfin, ajoute M. le Chanoine Cas 
grain, il faut que chacun, petit ou 
grand, fa'sse tout son possible pour 
enrayer de notre vie politique et 
sociale, corûme de notre vie indivi¬ 
duelle, tout ce qui pourrait sem¬ 
bler légitimer les prétentions des 
communistes. Il faut suivre les sa¬ 
ges avertissements de Notre Saint 
Père la Pape et faire en sorte que 
la souffrance et la pauvreté ne cô¬ 
toient pas une trop opulente riches¬ 
se. L’ouvrier doit être traité avec 
justice et charité. C’est pour avoir 
oublié cette double vérité que le 
monde est aujourd’hui menacé d’u¬ 


LE RHUMATISME 
ENGOURDIT SON BRAS 


Ses remerciements à Kruschen 

“Depuis des années, je souffre du 
rhumatisme. J’ai eu des douleurs si 
fortes dans le pied, que je pouvais 
à peine marcher. Le pouce de ma 
ma'in gauche était si. raide, qu’il me 
fallait me servir de ma main droite, 
pour le pïîer. Je craignais de me 
coucher, car mon bras droit, depuis 
la main jusqu’au coude, devenait 
engourdi. Tant que la circulation 
n’était pas établie, les douleurs é- 
taient terribles. J’ai commencé à 
prendre une demie cuiller à thé de 
Kruschen dans un verre d’eau 
chaude, avant déjeûner, et je me 
sens toute différente. Je dis à tout 
le monde ce que je prends et le bien 
que cela me fait.” — (Mme) W.A.H, 
Les six sels minéraux de Krus¬ 
chen fortifient le foie, le rein et 
l’estomac — et les maintiennent en 
bon état de fonctionnement. Les or¬ 
ganes internes étant bien nettoyés, 
le sa'ng est plus pur et plus vigou¬ 
reux. L’acide urique est expulsé 
par les conduits naturels, et les 
douleurs de rhumatisme disparais¬ 
sent. Et à mesure que vous conti¬ 
nuez de prendre Kruschen, tout 
votre être — le corps et le cerveau 
—reprend une nouvelle activité. 


ne révolution universelle. Quand la 
masse en est rendue à croire qu’el¬ 
le n’a rien à perdre, la révolution 
n’est^pas loin. Il faut donc que la 
masse n’en vienne jamais à cette 
conclusion; et pour éviter qu’elle y 
vienne, tous doivent s’appliquer à 
soulager la' misère et ne pas prêter 
flanc à dos critiques non dépour¬ 
vues de fondement. 

Sur ce, nous primes congé de no¬ 
tre interlocuteur. En retournant au 
foyer, nous songions à certaines 
dénonciations que M. l’abbé Cas- 
grain faisait il y a déjà six et sept 
ans. Combien il avait raison d’é¬ 
veiller l’attention des pouvoirs pu¬ 
blics sur les dangers d’une immi¬ 
gration aussi peu contrôlée. Les 
ans ont passé; la prospérité s’est 
évanouie et les mauvais éléments, 
tels les microbes les plus dange¬ 
reux, se sont mis à l’oeuvre à la fa¬ 
veur des circonstances. 

Avec une acuité étonnante, se 
basant au surplus sur une docu¬ 
mentation précise et authentique, 
M. le chanoine Philippe Ga'sgrain 
démasque aujourd’hui tout un pro¬ 
gramme de propagande communis¬ 
te dans notre Province. Espérons 
que l’avertissement sera entendu 
de tous et que les dénonciateurs du 
bolchévisme ne passeront plus pour 
des trouble-fête et des Don Qui¬ 
chotte. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 10 mal 1933 


Pour Lire au Foyer 


La vie qui s’offre , .. . 


C’était un de ces pauvres gas, 
comme on en croise tant sur le pa¬ 
vé des villes... et qui s’en vont, 
pitoyables... 

Figure pâle, avec une pointe de 
rouge sur des pommettes saillantes. 

Les yeux sont brilh|:ts de fiè¬ 
vre... Les mains, moites. La, poi¬ 
trine, creuse. 

Tout effort lui est pénible. 

Il parle avec peine, d’une voix 
entrecoupée par une toux sèche, 
qui lui déchire les côtes. 


y A a A 

Une nuit, le pauvre ga‘s s’est ré¬ 
veillé, un goût fade dans la bou¬ 
che. 

Inquiet, il allume sa lampe, et il 
s’aperçoit, plein d’épouvante, que 
son mouchoir est taché de sang 
frais. . . et que ce sang coule goutte 
à goutte.. . 

C’est sa jeunesse..., c’est sa vie 
qui s’en va... 

Et il ne veut pa's mourir encore... 


Le médecin est venu. 

Du premier coup d’oeil, il a jugé 
la gravité du cas. 

Encore un qui va faire un mort. 

Par conscience professionnelle, 
il ausculte le malade, pour savoir 
ce qu’il sait déjà. . . 

Il écoute entre les deux épaules... 


Il écoute sur la poitrine. . . 

Et il dit au pauvre g cJs: “Ce n’est 
rien, mon garçon... Seulement, il 
vous faut de l’air et du soleil...” 

Mais, en partant, le médecin mur 
mure, sur le pas de la porte, à la 
famille anxieuse: 

—Je ne reviendrai pas, il est 
perdu. . . 

—Oh, docteur!... 

-—Absolument perdu... 

XXX 

C’était un pa'uvre gas, comme on 
en croise tant sur le pavé des vil¬ 
les. .. 

Dans un corps quelconque, il a- 
vait une âme en pleine décomposi¬ 
tion. 

Pauvre âme!... 

D’abord, belle et pure, elle avait 
été prise par l’attirance malsaine 
du fruit défendu. 

Tout l’avaCt tentée... Camarades, 
théâtre. . . journaux. . . cinémas. .. 

Elle avait trébuché..., une fois.., 
deux fois..., trois fois... 

Puis elle était tombée dans la 
boue ... * 

,Et, enfin, elle avait roulé dans les 
bas-fonds. 


Elle compara le passé et le. . . pré 
sent. 

Elle éprouva le sentiment, la 
nostalgie, que ressentit jadis l’en¬ 
fant prodigue qua’ad, au milieu de 
sa porcherie, il évoqua la vision du 
pain blanc et de la claire maison 
paternelle. 

Et, comme l’enfant prodigue a- 
vait dit: “Je me lèverai et j’irai à 
mon père...” l’âme se dit: “J’irai, 
moi a'ussi, à mon père...” 

XXX 


Le pauvre gas s’est levé du fond 
de sa pourriture. 

Dressé sur son fumier, il a déci¬ 
dé de revenir. 

Et il s’en est allé, d’un seul trait, 
se jeter dans un confessionnal, aux 
pieds d’un prêtre inconnu, mais 
qu’il a aussitôt appelé: “Mon pè¬ 
re...” 

—Mon père, j’ai péché!. . . 

Le prêtre l’a écouté,.. 

Le prêtre Ta a'usculté... 


En mai-juin 1931, le hasard d’u¬ 
ne réparation amena au jour des dé¬ 
tails d’une grande importance; les 
blocs énormes des fondations hé- 
rodiennes se dégageaient au fur et 
à mesure que disparaissaient la 1 ter¬ 
re et les matériaux modernes qui 
les avaient jusqu’ici totalement dis¬ 
simulées. Ces ruines nous parlent 
d'un passé plein de grandeur: Jé¬ 
rusalem avec son Temple et ses mo¬ 
numents d’une merveilleuse beau¬ 
té.. Mais tous ces souvenirs s’effa¬ 
cent devant ceux dont parle l’E¬ 
vangile: TAntonia 1 c’était le prétoi¬ 
re où les Juifs “ayant lié Jésus, le 
conduisirent et le livrèrent à Pi¬ 
late, le Gouverneur.” La tradition 
chrétienne connue depuis le 4ème 
siècle a rapproché le Prétoire du 
Temple et n’a jamais varié sur ce 
point affirme le H. Père Lagrange. 
Elle se justifie en supposant que 
Pilate lors des grandes fêtes, sur¬ 
tout à la Pâques, se fixa'it à la tour 
Antonia qui dominait le Temple 
pour surveiller les incartades des 
pèlerins. Où était le Procurateur, le 


matin. Il y a 19 siècles Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ est passé ici, 
chargé de sa croix, au milieu d’une 
foule qui l’insultait; seules la Ste 
Vierge et quelques âmes pieuses qui 
Le suivaient de loin priaient dans 
l’angoisse la plus profonde. Dix- 
neuf siècles ont pa'ssé; cette voie 
était enterrée, ensevelie, inconnue, 
et voici qu’aujourd’hui, par la Mes¬ 
se où nous L’avons vu réellement 
vivant Jésus-Christ est passé de 
nouveau sur ce chemin. 

Mais quelle différence! Alors il 
n’y avait que des gens qui l’insul¬ 
taient; aujourd’hui au contraire, ce 
sont des âmes pieuses qui Lui ou¬ 
vrent leurs coeurs et Lui témoi¬ 
gnent toute leur reconnaissance. La 
Sainte Eglise dema'nde aujourd’hui 
à Dieu que le Sang du Divin Sau¬ 
veur soit efficace. Prions surtout 
pour ce pauvre peuple qui a eu le 
malheur de Le trahir, ce peuple 
pour lequel le Divin Maître, implo¬ 
re le pardon de son Père. 


Entre tant d’autres Congréga¬ 
tions, tant d’ordres religieux célè¬ 
bres dans l’histoire, C’est à vous 
que Noire-Seigneur a confié la gar¬ 
de de ce lieu vénéré de tous les 
chrétiens; «c’est à vous qu’il a ré¬ 
servé le bonheur de le fa'ire passer 


Comme Je Christ au bord du lom- Prétoire était aussi c’est-à-dire son ! de nouveau sur celte Voie doulou- 
bcau de Lazare, il s est penche sur campement comme clief, à l’instar'reuse, et cela autant de fois qu’on 
ce cadavre dame, cirent par les d - l)n préteur. Tout palais suppose , dira la Sainte Messe. Je vois en cela 

tenrneiilps fin çpn nnnlnpç “ 


tentacules de ces sept poulpes 
qu’on appelle les “péchés capi¬ 
taux”. 

Il a examiné les plaies..., senti 
la décomposition a'vancée. . . 

XXX 


Là, comme les bacilles dans le 
poumon, tous les vices s’étaient 
rués, installés en cette âme... 

Ils y a'/aient grouillé, vers im¬ 
mondes dans le fruit. 

Cette âme, elle était devenue une 
ppuyriture, une putréfaction avant 
la mort totale. 

Tous les matins, elle se vomissait 
elle-même. 

Et, tous les soirs, elle retournait 
à son vomissement. 

Et cela paraissait devoir durer 
jusqu’à la catastrophe finale. 

XXX 

Et puis!. . . Et puis!. . . 

De profondis clamavi. . . Du fond 
de l’abîme, elle cria... 

Un jour, cette âme se souvint de 
son beau printemps en fleurs. 

Elle rêva de revivre... 


Et le prêtre a dit à l’âme mori¬ 
bonde: , 

— Levez-vous!.. Vous êtes sau¬ 
vée!. . . 

— Sauvée. .? Mais j’arrive du fond 
de l’abîme. . . 

— Sauvée vous dis-je!... Sauvée 
au nom de ce Christ qui porte sur 
ses épaules tous les péchés du mon¬ 
de. .. 

Et, en effet, toujours comme La¬ 
zare qui, au sortir du tombeau em¬ 
puanti buvait, de ses yeux dilatés, 
la chaude lumière du soleil enfin 
retrouvé, cette âme, contrite et re¬ 
pentante, a l’impression que toute 
la lourde carapace de sa boue a été 
ôtée. . . 

. . . l’impression qu’elle sort de 
l’eau fraîche. . 

...l’impression qu’elle respire 
librement. . . 

Oui... Sauvée!.. 

XXX 

Et tout cela parce que, purifiée 
par le repentir, elle a retrouvé son 
élément qui est Ta'mitié de Dieu... 

Perdu!... dit le prêtre de la 
Science humaine à tant de pa'uvres 
malades qui l’implorent pour leur 
santé. 

Sauvée!., dit le prêtre du Christ 
à toute âme de bonne volonté, et 
quelle que soit sa tare, sa lèpre, ça 
gangrène. . sa décomposition. . . . 

Sauvée!.. Parfois à quelques mi¬ 
nutes même de la mort!. 

XXX 

Aussi, comme ils sont à plaindre 
ceux qui, pouva'nt avoir le pardon, 
! l’ont dédaigné . . . 

...ceux qui, misère suprême..., 
s’excommunient eux-mêmes. . . 

. . .ceux qui se détournent devant 
la main tendue du Père... 

...Ceux qui, en cette universelle 
joie de Pâques..., en cette fête de 
la Résurrection et de la Vie, sentent 
silencieusement, au fond de leur 
être, le poids opprimant d’une âme 
qui se refuse au Seigneur..., au 
Seigneur Dieu !. . . 

Pierre L’ERMITE. 


Sur les ruines du prétoire 

de Ponce Pilate 


A la Reine de mai 


Les frimas ont cessé, c’cst la saison nouvelle: 
Voici le doux zéphir, la verdure et les fleurs. 
Venez, douce Marie, ô Reine toute belle, 

Venez charmer nos yeux et réjouir nos coeurs. 


O e t pour vous que le Roi rajeunit son parterre, 
Qu’Il ramène do mai le gai et joyeux mois, 

QuTl fa.t chanter la source et féconde la terre, 
Qu’Il protège les nids qui gazouillent sous bois. 


T e Seigneur tout-puissant vous a fait Souveraine 
Des oeuvres que créa son immense bonté; 

Tout le vaste univers, ô glorieuse Berne, 

Doit honneur et louange à votre Majesté. 


Des voix de la nature, écoutez l'harmonie': 

1 es monts, les vents, les flots chantent votre grandeur, 
Et l’astre aux chauds rayons, les fleurs de la prairie 
Exaltent les, vertus de votre aimable Coeur. 


Devant votre regard, le chêne fier s’incline, 

La rose et le blanc lis exhalent de leur mieux 
l eur délicat parfum. Le lilas, l'aubépine, 

Pour vous sourire encor, s’entCouvrent sous vos veux. 


Mais dans ee doux concert, qui monte de la terre, 
Mille et mille autres voix aux filials accents 
Bénissent votre Nom, Votre Coeur, douce Mère, 

A vite reconnu la voix de vos enfants. 


On l’entend moduler, dès que parait l’aurore, 
Lue prière aimante, un chant toujours nouveau, 
lut lorsque vient le soir, l’écho répète encore: 
C’est le mois de Marie et le mois le plus beau. 

On l'entend sous le toit du béni Sanctuaire, 

Oit l’on vient en commun prier avec amour. 
Chez le riche pieux, dans la pauvre chaumière, 
De votre mois chéri, on fête le retour. 


Mais parmi les enfants que vous donna sur terre 
Le Seigneur trois fois saint, hélas! cpmbien encor 
Ignorent vos bienfaits, vos tendresses de More; 
Satan les tient assis à l’ombre de la mort. 


O puissante Marie, ô Vierge Immaculée, 

Hâtez donc en tous lieux votre règne si doux. 

Et que d’un pôle à l’autre, ô Mère bien-aimee, 

Les coeurs de vos enfants se donnent tous à vous!. 


‘LE PRECURSELR’ 


(Extraits des Annales de Notre- Dame de Sion en Terre Sainte) 


Le 20 janvier, 1842, un jeune 
Israélite, Alphonse Ratisbonne, é- 
ta'it soudainement converti à Ro¬ 
me par une apparition de la Vierge 
Immaculée. Devenu prêtre il s’unit 
à son frère Théodore, fondateur de 
la Congrégation de N.^D. de Sion et 
sous le nom de Père Marie consacra 
son zèle à la mission de Terre Sain¬ 
te. Arrivé à Jérusalem en 1855, il 
fit, en 1857 l’acquisition du ter¬ 
rain qui touche à l’arc de l’Eçce 
Homo; ce n’était qu’un àma'i de 
ruines ainsi que le montrent les 
dessins de l’époque. Quand les dé¬ 
combres furent enlevés on se trou¬ 
va en présence de l’extrémité d’un 
grand arc, et d’un arc plus petit qui 
formaient apparemment partie d’u¬ 
ne ordonnance architecturale à 
trois baies: grande ouverture cen¬ 
trale et deux baies latérales symé¬ 
triques dont l’une était détruite et 
l’autre, celle du Nord, gardée dans 
un état de parfaite préservation, 
grâce aux éboulis qui l’avaient re¬ 
couverte et protégée à travers les 
siècles. Continuant les foinlles, on 
mit à jour des dalles énormes de 
pierre rose ou grise dont quelques- 
unes étaient striées. Ces dalles se re¬ 
trouvaient derrière Tare, couvrant 
une surfa'ee d’une vingtaine de mè¬ 
tres sur trente environ, la plupart 


bien conservées. Devant Tare enfin 
les dalles se continuaient, descen- 
lant vers ia vniiéc du Tyropèon, Ion 
géant une masse rocheuse en di¬ 
rection Nord et dont la crête était 
régularisée par des assises monu¬ 
mentales. L’histoire nous apprend 
qu’au Nord-Ouest du Temple éta'it 
une tour ^admirablement fortifiée et 
pourvue d’excellents moyens de dé¬ 
fense. Elle fut bâtie par les prédé¬ 
cesseurs d’Hérode. Hérode liri-mê- 
me la fortifia encore et lui donna 
le nom d’Antonia en souvenir d’un 
chef romain, son ami. Et de meme 
que le Temple était comme une ci¬ 
tadelle de la ville, celte tour Anlo- 
nia était comme la citadelle du 
Temple. Sur ce terrain un grand 
dallage régularisait la surface du 
rocher de manière à constituer une 
vaste cour. C’est ce dallage en gran¬ 
des et belles pierres qui avait fait 
donner à cette cour le nom de 
“Cour pavée” en grec Lithostrotes. 
Cette cour occupait le point cul¬ 
minant de la voie qui, partant du 
Tyropèon, conduisait hors de la vil¬ 
le et rejoignait les routes du Mont 
des Oliviers, de Béthanie et de Jé¬ 
richo. Sur cette voie les pierres a- 
va'ient été soigneusement striées, a- 
fin d’empêcher les chevaux de glis- 
[ser. 


une grande cour où le Commandant 
romain pouvait réunir les soldais, 
donner a'udience, rendre justice. 
Elle devenait ainsi le Prétoire. Jé¬ 
rusalem a subi les plus dures ca¬ 
tastrophes au cours des siècles sui¬ 
vants, sans que les ravages du temps 
ni la fureur des hommes aient ané¬ 
anti la cour rocheuse de TAntonia. 
ni modifié d’une manière apprécia 1 - 
jble son dallage monumental comme 
| enchâssé dans le roc. “Mieux qu’en 
tout autre point de la ville sainte, 
J estime le savant archéologue le IL 
Père Vincent, o.p., nous avons 
ici la certitude motivée de nous 
prosterner sur des pierres foulées 
maintes fois par ke Divin Maître et 
surtout consacrées pa'r son Sang, 
durant la parodie judiciaire du 
Prétoire.” Il nous est désormais fa¬ 
cile de suivre notre Sauveur clans 
cette matinée du Vendredi Saint, 
dont S. Jean nous dit le détail. Ce 
sont ces dalles qui furent arrosées 
de son sang dans les scènes cruel¬ 
les de la flagellation et du Couron¬ 
nement d’Epines; c’est là qu’il fut 
condamné à mort, après avoir été 
renié par son Peuple d’élection; là 
enfin qu’il reçut sa croix et com¬ 
mença de marcher sur cette Voie 
Douloureuse qui aboutit au Calvai¬ 
re. Pour répondre aux plus intimes 
désirs des Religieuses de N.-D. de 
Sion, Monseigneur le Patriarche 
voulut bien permettre l’érection 
d’un autel sur ces pierres sacrées; 
lui-même, en la fête du Précieux 
ÎSa'ng 1931 vint y célébrer la pre¬ 
mière Messe. “Mes chères Soeurs, 

| dit-il aux religieuses, qui seules as¬ 
sistaient au Saint Sacrifice, je ne 
puis m’empêcher de vous dire les 
pensées qui ont rempli mon âme ce 


comme une prophétie. Il vous dit: 
“Prenez courage si l’oeuvre est dif¬ 
ficile, Dieu sera avec vous; puis¬ 
que c’est vôtre vocation d’aller à la 
recherche des brebis d’Israël. La 
Sainte Viei'ge pendant la PaUsion 
avait le coeur déchiré en voyant 
les souffrances de son Divin Fils, 
en entendant les insultes dont on 
l’accablait. Combien son coeur se 
réjouit aujourd’hui de voir des â- 
mes consacrées à son Divin Fils et 
placées sons son patronage venir 
renouveler leurs résolutions de tra¬ 
vailler et de souffrir pour que le 
Sang versé paV son Fils puisse bien 
tôt atteindre le but poursuivi far 
son amour: le rachat des âmes.” 
Le Père Marie en venant à Jérusa¬ 
lem suppliait la Sainte Vierge de 
lui montrer l’endroit où devait s’é¬ 
lever un sanctuaire expiatoire du 
crime des Juifs reniant leur Mes¬ 
sie, appelant sur leur tète le sa'ng 
du Juste par excellence, et livrant 
l*e Fils de Dieu à la mort. Et Marie, 


par l’intermédiaire dés causes se¬ 
condes cette fois, lui désigna le 
Prétoire, afin que “là où Notre- 
Seigneur avait été si indignement 
traité, là Tl fut honoré d’un culte 
royal”. Le bon Père consacra sa 
vie à l’érection de la Basilique de 
l’Eccè Homo; les plus belles dalles 
furent extraites des endroits qui 
devaient être recouverts par les 
constructions; il en fit faire des au¬ 
tels du Sanctuaire afin que chaque 
jour le Précieux Sang fui déposé a- 
vcc amour sur ces pierres où le 
Vendredi Saint il avait été répan¬ 
du par les coups de fouets et les 
outrages sans nom du couronne¬ 
ment d’épines. Donc l’oeuvre de 
Notre-Dame de Sion à Jérusalem 
n’est pas seulement une oeuvre de 
charité et de propagande, clic est 
surtout une oeuvre d’expiation. 
Elle tend à réaliser les recomman¬ 
dations sacrées que Notre Seigneur 
adressa aux Filles de Sion sur le 
chemin du Calvaire: “Pleurez, leur 
dit le Sauveur du monde, pleurez 
sur vous-mêmes et sur les enfants 
de mon peuple.” Pour accomplir 
celle mission sublime et pour lui 
donner une ha'ute consécration à 
Jérusalem, les Filles de Sion plei¬ 
nes de confiance en Marie, la Vier¬ 
ge Immaculée, qui marche à leur 
tête dans la voie douloureuse sont 
parvenues après avoir triomphé de 
tous les obstacles à arracher des 
mains des Musulmans les ruines 
sacrées du Prétoire. Ce n’est pas 
sans émotion que Ton peut, l’Eva'n- 
gile à la main faire les rapproche¬ 
ments qui existent entre les scènes 
du Prétoire de Ponce Pilate et les 
actes d’expiation qui s’accomplis¬ 
sent sur ce mémorable emplace¬ 
ment. 

Quels sont ces actes d’expiation?* 
Depuis le 20 janvier 1858, où pour 
le première fois le Saint Sacrifice 
fut offert dans un petit oratoire é- 
taibli sur les da'lles sacrées de la 
Voie Douloureuse, le “Pater dimitte 
illis” n’a point cessé d’être redit 
chaque jour aussi dans la Basili¬ 
que qui remplaça le petit oratoire, 
les religieuses de Sion répètent les 
invocations touchantes qui appel¬ 
lent sur les Juifs la miséricorde et 
le pardon: “Jésus de Nazareth, Roi 
des Juifs, ayez pitié des enfa'nts 
d’Israël... Par le Sang, de Votre 
Flagellation, de Votre Couronne¬ 
ment d’épines... délivrez les Jé¬ 
sus!” Et chaque Vendredi à l’en¬ 
droit où les Juifs firent entendre 
le cri de la haine, à l’heure même 
où tous les Israélites de la Ville 
Sainte se rendent au pied des murs 
du Temple, pleurer leur autel dé¬ 
vasté et leur interminable abandon, 
les Filles de Sion prient pour eux 
et prononcent l’Amende Honorable 
composée pa'r leur fondateur: “Sei¬ 
gneur Jésus, Fils éternel de Dieu et 
Fils de David, lumière des nations 
et gloire du peuple d’Israël, nous 
venons humblement nous proster¬ 
ner à vos pieds et vous demander 
pardon des outrages que vous avez 
subi dans ce saint lieu où nous soin 
mes réunies. C’est ici, O Seigneur 
que Vous avez bu le calice des in¬ 
gratitudes et des iniquités humai¬ 
nes. C’est ici. que Votre peuplé 
frappé de vertige Vous a méconnu 
jusqu’à Vous préférer le dernier des 
malfaiteurs. Ici retentirent des cris 
de mort: Toile, Crucifige! pendant 
que, tout meurtri et couronné d’é¬ 
pines Vous comparassiez comme 
un criminel devant la miillitildo. 
Ici Ponce Pilate, proféra ces paro¬ 
les mémorables: Voilà l'homme! 
Voilà votre Roi! Ecce Homo! El 
après avoir solennellement procla¬ 
mé Votre innocence, il prononça 


contre Vous la sentence de mort. 
Ici Vous Vous êtes chargé de la 
Croix pour la porter jusqu’au Cal¬ 
vaire où Vous avez expié comme 
une victime obéissante les péchés 
du monde! Recevez donc ici même, 
dans ce sanctuaire expiatoire, nos 
sentiments de contrition, d’adora¬ 
tion et de pénitence. Oui, Vous êtes 
véritablement notre Roi. le Messie 
et notre Sauveur. A ce Roi il fal¬ 
lait un diadème,* il fallait que. la 
couronne d’épines fleurit en cou¬ 
ronne de gloire. En 1904, aux pieds 
de la statue de l’Ecce Homo un 
diadème royal fut déposé. Lors- 
qii’en 1920 lu 1 fête du Christ-Roi fut 
instituée né convenait-il pas qu’el¬ 
le fut célébrée dans la Basilique de 
l’Ecce Homo avec une solennité 
sans égale? Là même Jésus-Christ 
avait affirmé sa royauté: “Tu le 
dis, Je suis Roi. Là depuis plus de 
50 ans, des Cardinaux, des Evêques, 
des Prêtres venus de toutes les 
parties du monde, murmuraient à 
l’heure du Divin Sacrifice: “Sortez 
Filles de Sion, et venez voir le Roi 
Salomon ceint du diadème dont sa 
mère Ta couronné préparant la 
Croix à son Sauveur.” 

Combien l’âme bienheureuse du 
Père Marie dut se réjouir en celte 
fête du Christ Roi qui semblait la 
consécration de ce qui avait été la 
raison d’être de ses travaux, de 
ses souffrances, de son apostolat: 
“Je veux qu’ici, Notre Seigneur soit 
honoré d’un culte royal”. Et quelle 
fut l’émotion de tous quand de¬ 
vant cet autel dont les pierres a- 
vaient été arrosées du Sang de Jé¬ 
sus-Christ, Monseigneur le Patriar¬ 
che prononça ces paroles, ajoutées 
pa'r Notre Saint Père le Pape Pie 
XI à la Consécration du genre hu¬ 
main au Sacré-Coeur: Regardez a- 
vec miséricorde les enfants de ce 
peuple qui fut jadis votre préféré; 
que sur eux aussi descende, mais 
aujourd’hui en baptême de vie et de 
rédemption, le Sang qu’autrefois ils 
appelaient sur leur tète!” 

Oui, de la 1 vieille forieresse hé- 
rodienne où s’élève maintenant la 
Basilique de l’Ecce Homo viendra 
encore, pour Israël, le secours... 
En réalité il n’y a qu’une explica¬ 
tion de Jérusalem, c’est que Jésus- 
Christ y a souffert sous Ponce Pi¬ 
late. 

En Septembre dcnûor Monsei¬ 
gneur le Patriarche, avait bien vou¬ 
lu offrir ail Saint-Père, de la 1 part 
des Religieuses <^e N.-D, de Sion, un 
album de leurs photographies du 
Lithostrotes, de la Voie Douloureu¬ 
se, de la Basilique. Son Eminence 
le Cardinal Paceîli a fait parvenir 
à Sa Béatitude Monseigneur Bnr- 
lassina, la 1 belle réponse que nous 
publions et dont nous donnons une 
traduction française. 

Du Vatican, 
le 17 décembre 1932 


Excellence Révérendissime, 

Le Saint Père a particulièrement 
agréé le beau présent d’un album 
de photographies, qui reprodui¬ 
sent le Lithostrotos, récemment dé¬ 
couvert et 'identifié à la suite de 
savantes recherches. L’auguste Pon 
tife • a'dresse ses justes et ses plus 
vifs remerciements à l’Institut des 
Dames de Sion, qui par l’entremise 
de Votre Excellence Rév. me, a vou* 
lu Lui faire hommage de cette oeu¬ 
vre bien propre à élever l’âme à 
de hautes considérations. En effet, 
c’est un trait de l’amoureuse et pro T 
fonde providence du Seigneur, que 
la pieuse découverte ait été faite 
dans les obscurités de l’heure ac- 
jtuelle, où Tlnimanité souffre sous 
le poids de maux extrêmes, pour 
avoir rejeté la loi de Dieu, lorsque 
de son observance dépendent aussi 
la prospérité et le progrès civil. v 


Tandis que les phalanges redom 
tables des méchants, groupés entré 
eux par un pacte impie contre le 
Rédempteur, visent à faire de la. 
terre un Lithostrotos dans lequel 
ôn renouvelle les scènes de la Pas¬ 
sion du Christ dans le Corps mys-' 
tique de son Eglise, puisse l’aver¬ 
tissement qui part du lieu vénéré 
et pieux qu’on vient de découvrir, 
engager les bô;is à hâter, par leùrs 
prières et pa»r leur foi, traduite 
dans la ferveur de l’apostolat, l’a¬ 
vènement de la justice et du royau¬ 
me de Dieu, qui apporte le bon¬ 
heur même temporel. 

Heureux d'avoir exprimé à Votre 
Excellence la haute satisfaction i}u 
Souverain Pontife, je saisis volon¬ 
tiers cette occasion pour me dire 
avec les sentiments de ma sincère 
et particulière estime de Votre Ex¬ 
cellence Rev.me. Serviteur 

E. Gard. PACELLL 

Les personnes qui désireraient 
se faire inscrire dans TArchicomTé 
rje de Prière pour Israël, ou d’a¬ 
voir des renseignements sur nos 
j oeuvres sont priées de s’adresser â 
La Révérende Mère Supérieure, 
Couvent de N.-D. de Sion, Prince- 
Albert, Saskatchewan. 


PASSAGES 

REDUITS 


pour T ’FVT 

CANADIEN 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 


est très important. Pour qu'il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expé¬ 
rience, ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 


Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé — Confiez-mol le soin 
de vos yeux. 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 


PRESCRIPTIONS * 

Articles de pharmacie 

Boiibons, papeterie, etc. 

Téléphone 2153 


NOUS LIVRONS 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au ‘ 


PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


do tous les points â TOuOst 
do Port Arthur A tous les 
points à TEst de Sudburÿ. 
Bons pour les wagons. Charge 
additionnelle pour wagons- 
lits. 

DATES—du 24 mai au S 
juin — retour limité à 30 
j.ours 

Pour taux et informations 
adressez-vous à l’agent des billets 


CA N A DI A N 
NATIONAL 


Modem Bread 


Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOIl 


Chez tous les épiciers. Envoyai 
votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Saak 




VOUS DÉSIREZ 


Aller à 

L’UNIVERSITÉ ? 


Si vou» devez aller à l’Université vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour les affaires vous aidera à. avancer plus vite dans 
votre, nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forgés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales fet taux réduits pour les cours d’été 
Informations données sur demande. Le -terni de l’été commence 


le Mardi de Pâques. 


SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN, principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 


PRETS A 5</ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 


aux Dioe'ses. Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98, RI E ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 
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A Washington 


Un plan de restauration 
industrielle 


WASHINGTON. 


Un comité é- 


tudie un plan devant avoir des ra¬ 
mifications mondiales en vue de 
mobiliser l'industrie des Eta'is-Unis 
dans une offensive combinée con¬ 
tre la dépression. Le groupe étudie 
les lois contre les trusts, afin de re¬ 
commander que les associations 
commerciales soient autorisées à 
unir leurs industries pour triom¬ 
pher de la concurrence coupe-gorge 
et empêcher d’autres réductions de 
salaires. On s’occupera en particu¬ 
lier, dit-on, de protéger l’ouvrier et 
le petit manufacturier contre les 
monopoles. J. H. Rand, chef de la* 
Remongton-Rand Co., déclare que 
l’industrie est prête à donner de 
l’ouvrage immédiatement û des 
millions d’hommes, 


centre et de l’ouest au Congrès dé¬ 
clare que le président Roosevelt 
désire que le traité de canalisation 
du Saint-Laurent soit ratifié au 
cours de la présente session. 


Aujournement du Congrès 
au début de juin 


La fraude sur les valeurs 


WASHINGTON. — Un nouveau 
bilt pour prévenir la fraude dans 
le commerce des valeurs, sera pré¬ 
senté Via Chambre des représen¬ 
tants. Ce bill obligerait à faire une 
large publicité sur les nouvelles va¬ 
leurs obligataires lancées sur le 
marché. 


Réorganisation des 


[jeunes gens peuvent s’ébattre au 
soleil sous les regards de tout le 
monde, dans des récréations hon¬ 
nêtes de tout point, l’été et l’hiver. 

Premier citoyen. — Oui, mais 
quand il pleut en été et qu’il neige 
en hiver?... 

Second citoyen — .T’attendais 
cette objection. Elle n’est pas co¬ 
lossale. Une double réponse. D’a¬ 
bord, la neige qui tombe en hiver 
et la pluie qui tombe en été ne nui¬ 
sent pas plus à la santé que l’atmos¬ 
phère physique d’un trou noir de 
cinéma 1 ne nuit aux nerfs, aux yeux, 
au corps, et que l’atmosphère im¬ 
morale ne nuit aux âmes. Ensuite, 
la pluie et la neige auraient ce bon 
résultat de garder tout le monde au 
“chez soi” et de faire passer le di¬ 
manche en famille. C’est le seul 
jour où Ton peut se réunir. Pour¬ 
quoi ne pas revenir à cette bonne 
tradition? 

Premier citoyen. — Alors, à n’en 

chemins de fer! pa ! ( doute, \ voï,s av t z , sign ^ ,a '. rc ; 
_ jquete pour la proscription du ciné¬ 
ma dominical... 

Second citoyen. — Bien que cette 
invitation de signer nous laissât 
parfaitement libres, j’ai , cru obéir 
à un devoir, en signant. Il faut a- 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a donné instruction au 
Congrès, de s’organiser pour ajour¬ 
ner la session spéciale actuelle dans 
la première semaine de juin, et il 
a aussitôt reporté son attention sur 
la conférence économique mondia¬ 
le qui doit s’ouvrir à Londres le 12 
juin. 


Un autre $1000 offert pour le neuses Sl,r la passion de Notre-Sei- 
concours de noms d’un gâteau ; « neur - Assistance nombreuse - Grand 


Les gagnants du concours de mars 
dans le Mystérieux Gâteau Ma¬ 
giques sont annoncés. 


Premier prix gagné par une dame 
de Drumbo qui l’appelle le 
“Mosaic Loa'f Cake” 


L’inflation aux Etats-Unis 


WASHINGTON. — La Chambre 
des représentants vient d’adopter 
le projet d’assistance à l’a gri cul tu¬ 
rc et d’inflation du crédit et de la 
monnaie, lequel a déjà été approu¬ 
vé pa'r le Sénat. 


Les obligations Liberty 


- Les Etats-U- 
pas d’or pour 


WASHINGTON, 
nis n’exporteront 
rembourser celles de leurs obliga¬ 
tions “Liberty” qui sont détenues à 
l’étranger. 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a envoyé au Congrès des 
Etats-Unis sa proposition d’urgence 
relative à la nomination d’un “coor¬ 
dinateur fédéral” pour guider les . 
chemins ,1c fer au moyen ,1e la ré- !, vo,r , du 0Ol,ra S e P 0l,r d aulrM de 
organisation. Les avocats de la lé- !>« clairvoyance pour tous. Combien 

gislation au Congrès tiennent la 
proposition prête au Capitole cl se 
proposent de l’expédier par comi¬ 
té au sénat et à la chambre pour 
déba't et adoption. 


Les juges d’un autre concours du 
Gâteau Mystère Magique ont donné 
leur décision et les chèques au mon¬ 
tant de mille dollars ont été adres¬ 
sés aux heureux gagnants pour ce 
gâteau de Mlle Lillian. 

Mme Wm Harmer de Drumbo, 
Ontario, gagna le premier prix de 
$250; le deuxième prix de $100 fut 
décerné à Mme A. 1). Davis, Sher¬ 
brooke, P. .Q., ta'ndis que Mme O. 
V. Ihada, Iïarwardcn, Sask.. ga¬ 
gnait le troisième prix de $50. 
Soixante primes additionnelles de 
$10 furent envoyées aux autres ga¬ 
gnants de toutes les provinces du 
Dominion. 

Les juges sont à examiner le ré¬ 
sultat du concours d’avril. Vous 
trouverez la recette et le détail du 
cinquième concours du Câtea'u Mvs 


Stabilisation du numéraire 


WASHINGTON. — Lors d’un dis- 
cours public, le premier déclara 
que la grande question, du moins 
l’une des plus épineuses de la pro¬ 
chaine conférence sera la’ stabilisa¬ 
tion du numéraire et d’une mesure 
monétaire commune. 


d’honnêtes gens qui hésiteront à si¬ 
gner!. . . 

Premier citoyen. — Vous attei¬ 
gnez un impénitent. J’a'i décidé de 
ne pas signer et d’attendre que l’u- 
nanimité se fasse mieux chez les 
catholiques. Car, vous le savez, il y 
a des catholiques qui ne signent 
pas. Tl y en a qui signeront, mais à 
qui pourtant il reste des objections. 

Second citoyen. — Vous avez 


merci à ce dévoilé missionnaire. 

Deux fois par mois, nous avons 
à la salle des représentations ciné¬ 
matographiques, sous la 1 direction 
du R. P. De Varennes, o.m.i. Le Ré¬ 
vérend Père et Monsieur le curé, 
patronisent cette manière d’édu¬ 
quer le peuple par le bon cinéma. 
Aussi notre bonne population sait 
l’apprécier et ces soirées très ins¬ 
tructives attirent mit foule de plus 
en plus nombreuse. La prochaine 
soirée de ce genre aura lien le 20 
mai à 0 heures. Tous sont cordiale¬ 
ment invités, l’entrée n’est que dix 
sous! Qu’on se le dise, et qu’on y 
amène les amis! 

DIVERS 

— Les Dames de l’Autel, sous la 
présidence de Mme Ls Dogdick, se 
sont chargées de la propreté de l’é-* 
glise et de la décoration de l’autel. 
Dimanche dernier, tous ont admiré 
l’abondance de fleurs naturelles 
qui ornaient le sanctuaire... 

— Tous les soirs, exercices du 
mois de Marie à 9 heures p.m. , 

— M. Léon Guéret te a falit les tra¬ 
vaux nécessaires de réparations à 
tère Magique à la page cinq, du l’église et à la résidence du curé, 
dernier numéro de notre journal, j — M. D. Shaw et sa famille, nous 
Le gâteau de ee mois paraît des quitteront bientôt pour aller rêsi- 
plus appétissant et il n’y a pas de ,1er à Star City, 
doute que plusieurs de nos lecteurs j —La séance dramatique prépa- 
profiteront de cette occasion excep- rée par les artistes de I.estpck a' 
lionnetle offerte par les fabricants remporté un franc succès. Ils ont 


Meilleure valeur en tout temps < 

THÉ 

"SALADff 


// 


Frais des plantations " 


«05F 


ce concours tous peuvent entrer, ça' 
ne coûte rien et les prix au mon¬ 
tant de $1000 valent la peiné de 
co temps-ci. Lisez bien les règles du 
concours. Vous avez la chance de 


Hausse de salaires 


La canalisation du 

St-Laurent 


WASHINGTON. — Une déléga- 
tion de représentants d’Etats du 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a demandé aux capitai¬ 
nes industriels des Etats-Unis de 
ne pas réduire les salaires et mê¬ 
me de les augmenter le plus tôt pos- 
ible, afin de coopérer à éliminer les 
méthodes déloyales de concurrence 
et les prix coupe-gorge, et à rame¬ 
ner le relèvement national plutôt 
que particulier dans l’industrie. 


tort, cher ami. de vous arrêter au- I gagner le premier prix de $250. ou 
tant à 1 objection. Jusqu a la fin du jnn des 02 autres prix en argent of- 


En chemin de fer 


Second citoyen. — On devrait vo¬ 
ter une telle loi. 

Premier citoyen. — Je no com¬ 
prends pas bien que le cinéma soit 
plus mauvais, le dimanche, que les 
même. Jo suis convaincu que - le autres jours. Quand un film est dan- p as 
film aiiîourd’hui est nuisible en son J1 ïn ^ îrrlonn,,p 


Premier citoyen. — Quelle est 
vôtre pensée dernière au sujet du 
cihétnu et, en particulier, du ciné¬ 
ma du dimanche? 

Second citoyen. — Toujours la 


monde, à propos de tout, il y a'ura 
des objections et des objectants. Si 
vous attendez, pour agir, la complè¬ 
te unanimité, vous n’entreprendrez 
jamais rien. Quand vous avez pour 
vous appuyer, la plus saine portion 
des gens, vous pouvez toujours al¬ 
ler do Pavant, quand même d’au¬ 
tres honnêtes gens hésitent à vous 
suivre. 

Premier citoyen. — Quelque cho¬ 
se me dit en moi que cette requête 
ne réussira pas. 11 y a’ trop de mil¬ 
lions de dollars contre cette poi¬ 
gnée de signatures. 

Second citoyen. — Vous entendez 
des voix intérieures. Moi de même., 
et mes voix me disent que cette re¬ 
quête réussira. 

Premier citoyen. — Mais .enfin, 
si elle ne réussissait nas... un au¬ 
tre fiasco à notre crédit. . . 

Second citoyen. — Alors vous ne 
signez -pas?. . 

Premier citoyen. — Je signerais, 
mais. Ah! tiens non, je ne signe 


de la Poudre à Pâte Magique. Dans | joué â Kelliher, et ils iront à El- 

fross au cour de ce mois. s > 

—M. et Mme P. Adolphe, at leur 
famille ont passé la journée de di¬ 
manche dernier à Lebret. 

— Le 7 mai, monsieur le curé cé¬ 
lébrait pour la première fois la mes 
se chez M. Michel Léonard, â 11 
milles au nord de Lestock, inaugu¬ 
rant la mission bimensuelle qui 
sera donnée pour desservir un 
groupe de fnfmilles éloignées de l’é¬ 
glise. Une cinquantaine de person¬ 
nes assistaient à celte messe. Après 
la messe, leçon de catéchisme aux 
enfants. 

— Tous les vendredis, il y a le¬ 
çon de catéchisme à Pécole de 
Touchwood â 4 heures p.m. 


forts au meilleur nom donné au 
Gâteau Mystère “Magic” de mai. 


Les Centres 


*_ 


LESTOCK, Sask. 

- # _V- * Ÿ_¥- 


ensemble. Je sais — malgré les ob¬ 
jections; que l’on fa'it —, que le ci¬ 
néma dit éducationnel peut avoir 
certains avantages en classe. Mais 
pour un bien qu’il produit, que de iehor ami. Si vous aviez plus grand 


gereux, il Pest autant le dimanche 
que la semaine; quand un film est 
bon, il l’est auta'nt le dimanche que 
lia semaine. 

Second citoyen. Eh! bien, non. 


maux on reçoit du cinéma partout 
ailleurs! Je sais encore que des 
hommes zélés espèrent, par le ci¬ 
néma moralisateur, compenser les 
dégâts du cinéma pervertisseur; 
comme à la' mauvaise presse l’on a 
opposé la bonne presse. Si j’étais 
tout-puissant, il me semble, que je 
détruirais du même coup tous les 
cinémas bons et mauvais! Je serais 
certain de la sorte, en enrayant 
UialheureiLsement un peu de bien, 
de balayer infiniment de mal. 

Premier citoyen. — Je condam¬ 
ne, nïoi aussi, la plupart des films, 
que j’ai vus. Gomme je suis un peu 
cuirassé, j’ai cru pouvoir durer 
jusqu’au bout de quelques séances. 
Certainement, je n’v conduirais pas 
mes garçons — encore moins mes 
filles Mais ils insistent; ils m’aliu- 
rissent à tel point parfois que ie 
leur permets d’y aller avec leur mè¬ 
re. Ils reviennent, toujours me ré¬ 
pétant le même refrain “que c*é- 
tait a'aodin” et que “c’était donc 
fin”! Je sais bien qu’il n‘y a qu’une 
morale pour tous. Mais enfin, ils 
me disent qu’ils n’v voient rien de 
mal. eux... 

Second citoyen. — ,1e ne croirais 
pas aussi facilement mes enfrrts 
qui me diraient cela, ni même ma 
femme. A force de voir le danger, 
le mal même, on le craint moins. 
Il y a des pays où l’on est beaucoup 
plus large dans l’interprétation de 


esprit de foi, vous ne parleriez pas 
ainsi. 

Premier citoyen. — Ceci ressem¬ 
ble à une personnalité. 

Second citoyen. — Pardonnez la 
franchise et suivez mon raisonne¬ 
ment. Le cinéma, même s’il était 
bon de tout point, serait moins bien 
à sa place, le diqia'.iche. Le ciné¬ 
ma qui fait ces attroupements fous 
et tapageurs, devrait être fermé le 
jour où les églises seules devraient 
être fréquentées. Je ne dis pas 
qu’on doive passer sa journée de 
dimanche à l’église. Mais votre sens jq ue p on . respecte l’intention, mais 
catholique ne vous dit-il pas que | e lle permet de juger les actions, 
ces deux édifices, le cinéma et l’é- j es uns s’abstienn<\t pour un plus 
glise paroissiale, sont deux choses L ranf i bien; les autres sé compro- 
qui s’opposent? Je dis que le ciné- 'mettent pour un plus grand bien. 
ma 1 d’aujourd’hui dans sa généralité Respectons l’intention. Jugeons les 
— les exceptions se comptent sur 
le bout des doigts —, garde, même 
après la censure, un relent de cor¬ 
ruption?. 

Premier citoyen. — J’accorde 
que les coupures de la censure 
n’empêchent pas — au contraire, é- 
veillent assez souvent la curiosité 
malsaine. 

Second citoyen. — Eh! bien, une 
chose qui est à peine tolérable ha¬ 
bituellement par ses dangers mo¬ 
raux, l’est encore moins le diman¬ 
che, qui est le jour que l’on doit 
sanctifier le plus; 

Premier citoyen. — Je ne suis 
pas un païen. Je ne m’éveille pas 


Les mauvais esprits s’entendent 
pour nuire* les pervertisseiirs s’en¬ 
tendent pour mener sur la terre la 
conspiration ourdie en enfer; les 
bons, eux, ne s’entendent pa*s pour 
faire la résistance sur un front im¬ 
pénétrable. Deux attitudes et “du 
bon monde” en chaque attitude. 11 
y a ceux qui disent: “Allons, tou- t 
jours! travaillons! Dieu qui permet 
parfois que le succès couronne tar¬ 
divement notre vaillance, n’a’ ja¬ 
mais condamné la générosité. Al¬ 
lons. toujours!” 11 y a 1 ceux qui at¬ 
tendent .dans leur tour d’ivoire que 
le flot immonde ait fini de s’écou¬ 
ler dans les fossés et qui contem¬ 
plent, en une béate inertie, les vail¬ 
lants qui font le sauvetage des en¬ 
lisés. La charité chrétienne veut 


actions. Et pour en venir à une ap¬ 
plication pratique, les associés de 
l’Apostolat de la Prière qui prient 
chaque jour avec le Sacré Coeur 
pour le triomphe des bonnes cau¬ 
ses, croiraient-ils que le Sacré 
Coeur, avec lequel ils prient, ap¬ 
puie la tolérance du cinéma, ou s’il 
n’appuie pas plutôt la campagne 
qui veut ra'ser cette vilaine verrue 
de la physionomie de ee beau jour 
dominical, de son jour à lui seul? 

L. 


la morale. On est habitué au mal le dimanche avec celle première 
plus répandu. Ce n’ést pas une rai-1pensée: où irais-je aujourd’hui m’a- 


son pour laisser le mal pénétrer 
chez nous. 

Premier citoyen. Je suis plus 
large que vous; je tiens qu’il fau¬ 
drait concilier la morate avec l’ês- 
prit public d’aujourd’hui. 

Second citoyen. — Je dirais plu¬ 
tôt; soumettons l’esprit public d’au 
jour d’hui à la morale invariable f de 
toujours. 

Premier citoyen. — A ce que je 
vois, vous n’êtes pas en faveur du 
cinéma dominical, vous qui avez de 
la peine à le trouver bon, les autres 
jours. 

Second citoyen. — .Te suis fran¬ 
chement opposé au cinéma du di- 


muser? Dieu d’abord... Mais il 
faut, tout de même, qu’un catholi¬ 
que se récrée, le dimanche. Il a ce 
droit autant que les bons-à-rien. 

Second citoyen. —- Choisissez des 
divertissements honnêtes de tout 
point. Le cinéma n’est pas'honnête 
de tout point. 

Premier citoyen. — Avec une 
telle doctrine, vous allez lancer 
tout le monde dans les parcs d’a 1 - 
musements avec jardin de danse et 
baignades scandaleuses, pires que 
le cinéma. 

Second citoyen. — Faire une pro 
monade avec vos enfants, puisque 
vous possédez une auto, n’est-ce pas 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


It. P. .1. JEANNOTTÈ, O.M.I. 

Mércrdi dernier, le personnel et 
les élèves de l’Ecole Indienne é- 
t ai en t en liesse, on célébrait la fête 
patronale de leur bon et dévoué su¬ 
périeur, le P. J. Jeannotte, o.m.i. 
La journée fut bien remplie, messe 
solennelle, banquet, séance drama¬ 
tique et musira'Ic donnée par les 
élèves de l’école, sous l’habile di¬ 
rection des Religieuses Oblates. . . 
Tout le monde était heureux d’of¬ 
frir ses hommages et ses meilleurs 
souhaits de longue vie au digne su¬ 
périeur. Oui pris part à la fête : R. 
P. Péalapra. o.m.i., supérieur du 
Scolasticat de Lebret; R. P. Paquct- 
te, o.m.i., curé de Lebret; Rév. Rou- 
tin, o.m.i., professeur du Scolasti¬ 
cat; R. P. Cloutier, o.m.i., et De Va'- 
rennes. missionnaire; H. P. F. Li¬ 
moges, o.m.i., et M. l’abbé J. A. Mé¬ 
nard, curé de Lestock. 

Le Rév. Père De Varennes, o.m.i. 
est venu donner une intéressante 
instruction avec projections lumi- 


ihrnmip! 



— Le ministre veut faire des éco¬ 
nomies, il est question de suppri¬ 
mer tous les emplois superflus, 
tes? , . . 

— Oh! moi, c’est différent; je re¬ 
copie les lettres qu’on doit déchi¬ 
rer comme inutiles. 

XXX 

Le plus grand malheur. 

Celte anecdote, que l’on conte en 
Allemagne, a. paraît-il, inspiré plu¬ 
sieurs comédies. 

Deux braves Israélites voyagent 
ensemble dans un rapide. 

Me voici, dit l’un, dans la mê¬ 
me situation que Job. Je suis ruiné: 


on m’a volé mon a'uto, ma maison a 
brûlé et ma femme s’est enfuie. 
Que peut-il m’arriver de plus? 

— Une chose plus terrible encore: 
que ta femme revienne! 

XXX 

Une devinette x 

Quels sont les trois personnages 
historiques ou légendaires dont les 
trois noms réunis font six? 

Ne vous creusez pas la tète. Vous 
ne trouverez pas. 

Voici la réponse; Méphistophélès, 
Ophélic, Faure, I'élix. 

MéphistophéF S 
Ophél’ I 

Faure Fél’ X. 

XXX 

Erudition. 

Un prétentieux a la manie de par 
1er sans cesse de ses études, pour 
qu’on ne soupçonne pas qu’il ne les 
a pals faites. Mais il lui arrive par 
fois des accidents. Un jour, une da¬ 
me lui dit: 

-— Mon fils est bien avancé, il ex¬ 
plique les Dialogues des morts; 
vous devez connaître cela? 

—Les dialogues des Maures, non, 
madame; de mon temps, au collège, 
on n’apprenait pas l’arabe. 

XXX 

L’esprit des rapins 

Ingres affirma'it qu’il n’avait ja¬ 
mais passé une heure suins dessi¬ 
ner; “Même quand il n’était pas à 
son chevalet, disait-il, il dessinait 
de tète”. , 

Aussi les rapins lui avaient-ils 
prêté ce distique de quelque riches¬ 
se de rimes: 

J’ai travaillé toujours mon nu 

mentalement, 

Aussi peins-je aujourd’h’ui 

mon u mentalement, 
xxx 

Petit dialogue. 

—Je suis brouillé avec elle. 

— Pourquoi? 

J’en ai dit du mal. 

— J e me ch a r ge d e y o il s r a c corn - 
moder; quel yial en avez-vous dit? 
Qu’elle./cst coquette. 

— Je vous réconcilié. 

—Qu’elle n’est pas belle. 

— Je ne m’en mêle plus. 


La dette publique 

des Etats-Unis 


WASHINGTON. — La dette pu¬ 
blique tk\s Etats-Unis a augmenté 
de trois milliards de dollars, au 
cours de la dernière année. Au 30 
avril dernier elle s’élevait à $21,- 
441,209,176 contre $18,596,696.430 
l’an dernier à pareille date. 

Le déficit administratif fédéral 
pour les neuf mois de la dernière 
année fiscale se chiffrait à $1,585,- 
625,498 à la fin d’avril dernier, con¬ 
tre $2,334,185,142 en avril l’an der¬ 
nier. 


Recommandées Aux 
Ménagères Fatiguées 

Une dame de l’Alberta 
enthousiasmée des 

pilules Dodds 


Mme A. M. Gaetz les prend pour le 
mal de dos et les nerfs 
fatigués. 


Faith, Alta. — le 8 mai, spécial 

“J’ai pris les pilules depuis quin¬ 
ze ans et les trouve excellentes”, é- 
crit Mme A. M. Ga'etz résidente de 
cet endroit. “Je les trouve bonnes 
pour le mal de dos et les nerfs fa¬ 
tigués et je les prends régulière¬ 
ment car je suis très occupée et 
travaille très fort. Je les recomman¬ 
de à toutes les ménagères que le 
travail fatigue. 

Des milliers d’autres nous racon¬ 
tent la même histoire. Ils ont pris 
les pilules Dodds et les trouvent ex¬ 
cellentes car les pilules Dodds 
comme tonique et remède de fa¬ 
mille n’ont pas encore eu leur égal. 
Lorsque vous vous sentez fa'tiguée 
et à bout de forces, dix fois contre 
une, le mal vient des reins. Les pi¬ 
lules Dodds ont fait leur réputation 
comme remède pour les reîns, par 
le bien qu’elles ont fait. 

Ne tardez pas. Que Dodds sauve¬ 
garde votre santé. P-10 


REGINA BREWING CO .LTD 


rnn'nche. Et je suis heureux qu’une mieux, comme divertissement, que 


loi le prohibe. 

Premier citoyen. — Et s'il n*/ a- 
vait pas une telle loi? 


le cinéma? Ceux qui n’ont pas l’au¬ 
to, les ouvriers- et les enfa'nts d’ou¬ 
vriers, ont les terrains de jeux. Les 



En Avançant Sur l'Age 

Vous serez grandement aidé à conserver 
une bonne santé si vous faites usage du 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

11 stimule les fonctions de l’estomac 

11 facilite le procédé de digestion 
11 aide à régler les intestins 

11 augmente le flux urinaire 
Un Estai Vous Convaincra. R est préparé d’herbes pures et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles qui pourraient 
conduire à un abus. Ce n’est pas une médecine de droguiste. 
Elle est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd., CHICAGO, 

(Délivré libre de tous droits au Canada) 

- 1 
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Un iJMillion de Comptes de ‘Dépôt 
'Dénotent la Confiance 



Dans scs succursales du Canada, la Banque de Montreal 
a plus d’un million de comptes de dépôt. 

Les déposants, citoyens canadiens et maisons canadien¬ 
nes, représentent toutes les classes de la société à la 
ville comme à la campagne—depuis les personnes ayant 
une fortune considérable jusqu’aux enfants qui com¬ 
mencent à épargner, depuis les entreprises industrielles 
à portée internationale jusqu’aux agriculteurs et aux 
petits commerçants.. 

La bonne foi, la bonne volonté et la bonne gestion 
bancaire chez ceux qui administrent la Banque décou¬ 
lent naturellement du sentiment de la responsabilité que 
leur impose cette expression de la confiance nationale. 


siIge social 



MONTREAL 


BANQUE DE MONTRÉAL 

Fondée en l8l7 

“BANQUE OÙ LE PETIT DÉPOSANT EST LE BIENVENU" 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
bucuursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 
f Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 

Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gérant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gérant 





















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 10 mai 1933 


CHOSES AGRICOLES 


Notes et Renseignements 


Il y a' au moins 72 espèces de li¬ 
bellules dans les provinces des 
prairies. 


Avril est le mois de la moisson en 
Perse, Mésopotamie, Arabie, Asie 
Mineure, Syrie, Chypre et Mexique. 

Les graines des fleurs vivaces 
peuvent être semées quand on le 
veut; toutes les époques se valent 
pour cela. Si Ton se procure les 
graines au printemps, on peut les 
semer en mai ou en juin, mais on 
peut aussi les conserver jusqu’en 
automne si on le désire. 


qui s’introduisent par ces meurtris 
sures après que la semence est mise 
en terre augmentent encore la per¬ 
te 


Lorsque vous donnez dç l’orge à 
vos chevaux ayez soin de voir à ce 
qu’elle ne soit pas finement moulue, 
pa'rce que l’orge qui est finement 
broyée fait une pâte collante qui 
adhère aux dents et aux joues du 
cheval. 


Il semble que la température hu¬ 
mide et fraîche, comme celle que 
nous avons au printemps, soit la 
plus favorable pour le développe¬ 
ment de la travelure du pommier. 
Moralité: Pulvérisez de bonne heu¬ 
re et continuez à pulvériser. 


L’indigestion aiguë chez les che¬ 
vaux est le résultat de l’une ou l’au 
tre des causes suivantes: exerci/ > ? 
trop tôt après les repas; suralime.. 
tation; changement de nourriture; 
nouveau foin ou nouvelle avoine; 
emploi d’aliments à texture trop 
serrée, comme la moulée quand el¬ 
le n’est pas mélangée comme elle 
devrait l’être avec du foin haché. 


te. En 1932 la Grande-Bretagne a 
été le meilleur client du Canada, 
les Etats-Unis venaient en deuxiè¬ 
me lieu, et cependant le Canada a 
acheté la plupart des marchandises 
qu’il lui fallait aux Etats-Unis; la 
Grande-Bretagne venant deuxième 
sur la 1 liste. 

Le Canada a exporté plus d’avoi¬ 
ne en Hollande en 1932 que tout au¬ 
tre pays du monde; il a également, 
pendant la même année, presque 
quadruplé ses exportations de sei¬ 
gle, soit 68,376 tonnes métriques 
contre 17,745 tonnes en 1931, pre¬ 
nant ainsi la place de l’Argentine. 

Pa'r les nouveaux amendements 
apportés à la loi des viandes et 
conserves alimentaires, les mots 
“«Blanchi avec du sulfite de soude” 
— doivent être indiqués sur la par¬ 
tie principale de l’étiquette des boî¬ 
tes de blé d’Inde, en lettres visibles 
n’ayant pas moins de trois-huitiè- 
mes de pouce de hauteur, si le sul¬ 
fite de soude ou d’autres agents de 
blanchiment ont été employés pour 
faire les conserves. 


Le grain perd beaucoup de sa va¬ 
leur marchande lorsqu’il contient 
une grosse proportion de grain cas¬ 
sé ou meurtri, et les champignons 


Un fongicide qui vient d’être mis 
à l’essai pa'r le Ministre fédéral de 
l’Agriculture protège le rosier con¬ 
tre les maladies importantes; il est 
d’application facile et relativement 
sans danger. C’est une poussière 
composée de soufre pulvérisé et 
d’arséniate de plomb, composé de 
neuf parties de poussière de soufre 
pour une partie d’arséniate de 
plomb. 


dv UU iiiCUl H 1) Cl iCo a plUlllU « 

Que vaut-il mieux produire du 
foin ou de la graine de semence 

Le commerce du foin est dans le du foin à celle de la graine de se- 


Le commerce du foin est dans le 
marasme depuis bien des mois, et 
les prix sont tombés à un chiffre 
ridiculement bas. Les débouchés 
d’exportation n’onf pas pris leur 
contingent habituel et il restera 
beaucoup de foin à vendre dans les 
région où l’on fait le commerce de 
cette denrée a[u Canada, et spécia¬ 
lement dans les Provinces Mariti¬ 
mes ei le Québec. Les chiffres sont 
éloquents à ce sujet. Pendant l’an¬ 
née finissant au 31 mars 1933 il ne 
s’est exporté que 24,523 tonnes de 
foin contre 150,000 tonnes en 1930 
et environ 500,000 les années pré¬ 
cédentes. 

Les principaux marchés d’expor¬ 
tation pour le foin canadien étaient 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis, après un ma'nque partiel de la 
récolte dans ces pays. En ces deux 
dernières années, ces deux pays 
ont eu une bonne récolte de foin, 
si bien qu’ils n’ont fait venir que 
très peu de foin du Canada. 

Cette mévente du foin a poussé 
beaucoup de cultivateurs canadiens 
en ces dernières années à laisser 
leurs champs de mil monter à grai¬ 
ne. Ce changement de la' production 


du foin à celle de la graine de se 
mence a donné, dans la plupart des 
cas, des résultats èncourageanls et 
à même très bien rapporté lors¬ 
qu’on avait soin de veiller à ce que 
les champs choisis pour cette ré¬ 
colte ou la graine qui en provenait 
ne contenaient pa's de grande-mar¬ 
guerite ni d’autres graines de mau¬ 
vaises herbes nuisibles. Le Canada 
pourrait produire beaucoup plus 
de graine de mil qu’il en faut ac¬ 
tuellement avant de dépasser la 
quantité nécessaire pour la' consom 
mation au pays. 

La question de savoir s’il serait 
plus avantageux de récolter le mil 
sous forme de graine de semence 
que sous forme de foin, dépend de 
la tournure que prendront les cho¬ 
ses en Grande-Bretagne ou aux E- 
tats-Unis, au point de vue du com¬ 
merce du foin,. On devrait a'voir 
des renseignements sur les prévi¬ 
sions de cette récolte dans ces 
deux pays vers le 1er juillet, ce qui 
donnerait encore le temps aux cul¬ 
tivateurs canadiens de choisir l’u¬ 
ne ou l’autre des deux alternatives: 
faire du foin de leur récolte de mil 
ou en tirer une récoltée de graine. 


| Les Mi nistères de F Agriculture 
! ira vaillent ensemble comme 
| s’ils ne faisaient qu’un seul. 

L’Honorable Robert Weir, Minis¬ 
tre fédéral de l’Agriculture a fait 
l’autre jour à la Chambre des Com¬ 
munes des Commentaires éloquents 
sur la Coopération intime qui exis¬ 
te entre les Ministères fédéral et pro 
vinciaux de l’Agriculture au Cana¬ 
da. A plusieurs reprises, au cours 
du débat le Ministre a profité ae 
l’occasion pour parler de l’harmo¬ 
nie qui règne entre ces Ministères 
et deux fois il a mentionné des ex¬ 
emples typiques de cette leçon de 
choses de bonne administration^ 

En réponse à une question qui 
lui était posée sur les travaux de 
l’Apiculteur du Dominion, THono- 
rable Monsieur Weir a dit: “L’api¬ 
culteur du Dominion travaille en 
coopération très intime avec les au¬ 
torités provinciales; la collabora¬ 
tion la plus étroite existe dans tous 
les trava'ux qui se font entre le Do¬ 
minion et les provinces. Par exem¬ 
ple, j’ai déclaré à tous les fonction¬ 
naires de mon Ministère en Co¬ 
lombie-Britannique que lorsqu’un 
Ministre provincial de ^agriculture 
convoque une réunion d’experts 
techniques, il peut également de¬ 
mander aux experts fédéraux d’ê¬ 
tre présents. Ces conférences ont 
été convoquées en Colombie-Britan 
nique de même que dans toutes les 
autres provinces; le grand avanta¬ 
ge qu’elles présentent, c’est que l’on 
y décide les problèmes agricoles à 
étudier, parmi les plus importants. 
On passe également en revue ce que 
l’on connaît déjà et si d’autres pro 
blêmes se prêtent on peut profiter 
des renseignements qui ont déjà été 
recueillis par les fermes expéri¬ 
mentales fédérales. Tous travaillent 
ensemble comme une même organi¬ 
sation, à tous les problèmes agri¬ 
coles qui peuvent se présenter.” 

La Division de l’économie est 
dans la même situation sous ce rap¬ 
port que les a'atres divisions du 
Ministère de l’Agriculture. “Cette 
Division, “a dit le Ministre,” en 
répondant à plusieurs députés qui 
proposaient qu’on lui affecte un 
budget plus considérable, recueille 
des renseignements des cultivateurs 
et collabore avec les autres divi¬ 
sions: elle travaille également en 
collaboration ave les Ministères pro 
vinciaux de l’Agriculture et épar¬ 
gne ainsi les frais du personnel 
qu’il faudrait pour faire cette par- 
lie du travail en dehors de l’inter¬ 
prétation et de l’analyse des chif¬ 
fres.” 


crémé, apprenez ail poulain à en 
boire avant de le sevrer et donnez- 
lui en jusqu’à 10 à 12 livres par 
jour. Ne sevrez pas le poulain avant 
de l’avoir habitué au licou. 

Pour les poulains et les jeunes 
chevaux line ration bonne pour le 
développement des muscles et des 
os devrait contenir un mélange de 
grain composé de deux-tiers d’a¬ 
voine et d’un tiers de son. A partir 
du sevrage et jusqu’à l’âge d’un 
mois, donnez tous les jours 3 à 5 
livres de ce mélange; de un à deux 
ans, donnez de 5 à 7 livres, et de 
deux à trois ans, de 7 à 8 livres. A- 
vec ce mélange de gra'in, accompa¬ 
gné de foin propre et clair — de 
préférence un mélange de mil et de 
trèfle—, et de 2 à 4 livres de raci¬ 
nes— carottes, betteraves fourra¬ 
gères ou navets — par jour pendant 
l’hiver, vous obtiendrez de bons ré¬ 
sultats, Donnez du sel régulière¬ 
ment. 


abondamment chaque fois qu’on le 
fait. 

On peut cependant, tous les jours 
où il fait sec, arroser le feuillage 
avec de l’eau lancée au moyen d’u¬ 
ne seringue ou d’une pompe à pul¬ 
vériser, car cette aspersion d’eau 
est un excellent moyen de prévenir 
les insectes. On la lait pour nettoy¬ 
er le feuillage, non pas pour ajou¬ 
ter de l’humidité à la terre. Il vaut 
mieux attendre pour faire cet arro¬ 
sage vers la fin de l’après midi ou 
de très bonne heure le matin; le 
feuillage que l’on humecte au mi¬ 
lieu d une journée chaude et sèche 
est très exposé à la brûlure et à Té- 

haudure. Il est essentiel que la 
terre de la roseraie soit toujours te¬ 
nue riche en principes fertilisants 
et bien pourvue d’humus,. On appli¬ 
que pour cela des quantités géné¬ 
reuses de fumier de ferme en au¬ 
tomne ou au commencement du 
printemps. 


Des perspectives plus brillantes 


OUEST ET EST 


L’élevage des poulains 

Les choses les plus essentielles 
dans l’élevage du poulain sont la 
propreté, le soin, l’a'limentation ju¬ 
dicieuse et l’exercice abondant. L’é 
poque à laquelle le poulain vient au 
monde, que ce soit le printemps ou 
l’automne, importe peu; les pou¬ 
lains de printemps et d’automne se 
valent. Laissez le poulain téter sa 
mère pendant cinq mois, si cela 
peut se faire, recommande le Mi¬ 
nistère fédéral de l’Agriculture. En 
seignez-lui de bonne heure à man¬ 
ger dans la 1 même boîte à grain que 
sa mère; au pâturage mettez une 
boite à grain pour lui au bout d’un 
enclos ou d’un petit parc, qui est 
trop étroit pour que la mère puis¬ 
se y entrer. Si vous avez du lait é- 




Les GATEAUX de 
LEVAIN ROYAL A 

(ont de si bonnes brioches 


/^ES fameux gâteaux de levain sec sont re- 
connus comme le prototype de la qualité 
depuis plus de 50 ans. Ayez-en toujours à la 
maison. Enveloppés hermétiquement dans 
le papier ciré, ils se gardent frais des mois. 
Demandez une copie gratuite du Livre de 
Cuisine du Levain, Royal, contenant 23 
recettes éprouvées pour pains et gâteaux 
populaires. Adressez : Standard Brands Lim¬ 
ited, Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 


LES BRIOCHES AU RAISIN sont 
riches et nourrissantes en même temps 
que délicieuses . . . 


Défaites en crème y tasse 
beurre avec % tasse sucre. 
Ajoutez 1 oeuf bien battu et 
Yi t. lait, puis ajoutez le tout, 
avec environ 21 . farine et Y± c. 
à thé ael, à 1 1 . de pâte au Le¬ 
vain Royal* et % t. raisins. 
Faites-en une pâte molle, que 
voua pétrirez légèrement et 
placerez dans un bol graissé. 
Couvrez, mettez au chaud et 
laissez lever au double du vo¬ 
lume durant environ 1 
heure. Formez en brioches, 
placez dans des lèchefrites 
graissées et laissez lever de 
nouveau ù la chaleur au dou¬ 


ble du volume. Glacez de 
blanc d’oeuf et cuisez durant 
20 minutes dans un fourneau 
chauffé à 375° F. 

*PATE AU LEVAIN ROYAL— 
Faites tremper 1 Gâteau de 
Levain Royal dans Yi chopine 
eau tiède durant 15 min. Dis¬ 
solvez I c. à soupe sucre dans 
K chopine lait. Ajoutez au 
gâteau de levain dissous. Ajou¬ 
tez 1 pinte farine à pain. Bat¬ 
tez, couvrez et laissez lever au 
double du volume durant la 
nuit, à la chaleur et à l’abri 
des courants d’air. Ceci donne 
5 à 6 tasses de pâte. 



Notre brocliu- 
rette gratuite, 
“Le Chemin 
Royal vers la 
Santé,” vous ex¬ 
plique comment 
les Gâteaux de 
Levain Royal 
teuvent contri- 
, «uer à amélio- 
< rer verre santc 
j et vous suggère 
£.:v i diverses façons 
agréables co les 
i prendre. 

iÜPi 

ACHETEZ DEf. 
PRODUITS _ 
FABRIQUE.' • 
AU CANADA 


Kngrais qui coulent bien 

Un point important dont il est 
bon de se souvenir quand on achè¬ 
te un engrais, c’est la question de 
savoir si cet engrais peut être épan 
du d’une façon uniforme. Il y a, par 
exemple, des fabricants qui prépa¬ 
rent leurs engrais sous forme gra¬ 
nuleuse et fine. On constate aussi 
une tendance, depuis quelque 
temps, à faire des concentrations 
plus fortes de principes fertilisants. 
Plus l’engrais est concentré plus il 
est important qu’il soit distribué 
uniformément. Comme, les engrais 
ont appliqués à la machine il est 
vivement à désirer, dit le Ministè¬ 
re fédéra 1 ! de l’Agriculture, que 
’engrais soit dans un état qui lui 
permette de couler librement, c’est- 
à-dire qu’il ne pu! v.u pas y avoir 
d’arrêt ou dts matériaux dans le se¬ 
moir. 


L’analyse des frais agricoles 

“Parmi !e;; travaux en'repris l’an 
née dernière par la Division fédé¬ 
rale de l’Economie agi mole”, a dit 
l’Hon, Robert Weir, Ministre fédé¬ 
ral de l’Agriculture à la Chambre 
des Communes, “il y avait une en¬ 
quête sur les fromageries qui par¬ 
tait également sur Iejsfflfrsms de^ven¬ 
te. Les fromageries au nombre de 
250 ont soumis les rapports qui leur 
étaient demandés et donné des ren¬ 
seignements complets sur les frais 
d’administration pendant une an¬ 
née. Il y avait également une en¬ 
quête sur le prix de revient du lait 
et sur d’autres facteurs se rappor¬ 
tant à la 1 production du lait dans les 
deux provinces d’Ontario et de 
Québec. Ces enquête^ ^comprenaient 
les rapports qui existent entre le 
chiffre d’affaires et les frais des o- 
pérations. Cette analyse est complè¬ 
te et le rapport sera bientôt prêt à 
être publié. La Division a fait éga¬ 
lement une enquête soigneuse pen¬ 
dant trois ans sur les frais d’ex- 
ploita'tion des ranches et a reçu des 
rapports à cet effet d’un certain 
nombre des principaux ranchers. 
Les pourcentages ont été préparés 
par rapport aux prix de revient et 
au poids des agneaux. Une enquête 
sur les frais des tracteurs et des 
chevaux dans l’Ouest du Canada a' 
également été terminée. Il a été re¬ 
çu des rapports de plus de 1,000 
fermes”. 


La Bourse 


La' livre sterling à Montréal valait 
$4.52 1-2. Le dollar américain à 
Montréal, $1.13 1-4. La livre an¬ 
glaise à ia Bourse de New-York, 
$3.97 1-2. Le dollar canadien à New 
York, 87 3-4 sous. 


Le Bétail 


WINNIPEG 

Arrivées: 1,200 bêtes à cornes; 
495 veaux; 2,420 porcs; 20 moutohs. 

Bouvillons, $5.00; Génisses, 4.50 
Veaux, 5.50; Vaches, 3.00; Tau¬ 
reaux, 2.00. 

Jeunes veaux, $5.50. 

(Porcs à bacon, $5.35; Truies, 3.50 
Agneaux, $7.75. 

PRINCE-ALBERT 

Bouvillons, $2.75 à 3.00; Veaux, 
medium, 3.00, 

Porcs: bacon, 5.05. 


Le Grain 


L’arrosage du rosier 


Le rosier exige beaucoup d’eau; 
en tenant toujours la surface du 
sol bien meuble à partir du prin¬ 
temps jusqu’à la 1 fin de l’été, on 
pourra retenir dans la terre beau¬ 
coup d’humidité qui, sans cette pré 
caution, s’évaporait dans Pair.' A- 
près chaque pluie ou chaque arro¬ 
sage pendant l’été, on devrait tou¬ 
jours biner la planche de rosier à 
la gra'tte, ou la ratisser. Les arrosa¬ 
ges fréquents et légers ne valent 
rien pour les rosiers, dit le Minis¬ 
tère fédéral de T Agriculture; il vaut 
mieux arroser moins souvent mais 
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Une enquête de la Presse Cana¬ 
dienne dans les principaux centres 
industriels révéle une plus grande 
activité que l’an dernier dans plu¬ 
sieurs lignes de fabrication. Dans 
d’autres, le déclin saisonnier, ordi¬ 
nairement très prononcé à ce temps 
ci de l’année, est moins aigu. 

Le chargement des wagons, l’un 
des plus sûrs baromètres des affai¬ 
res* accuse des chiffres plus rappro 
chés de ceux de la période corres¬ 
pondante de 1932 pour plusieurs 
mois, signe que le pire de la dé¬ 
pression est passé. Il en est de 
jmême des rapports des principaux 
|ports maritimes: Halifax, St-Jean et 
Vancouver. Le fret des grains et 
autres marchandises pa'r les Grands 
Lacs commence la saison avec l’es¬ 
poir d’une meilleure année qu’en 
1932, rapportent les compagnies de 
navigation. 

La confiance est ranimée dans 
l’Ouest et l’Est par les prix plus éle-. 
vés du blé et des bestiaux. Le com¬ 
merce du bois ne s’est pa's amélio¬ 
ré, mais les principaux de Çeux qui 
s’en occupent entrevoient pour bien 
tôt de meilleurs marchés aux Etats- 
Unis et en Grande-Bretagne, par 
suite de l’interdit britannique con¬ 
tre les importations russes. 

Les industries du textile et de 
1 automobile vont encore mieux que 
les «autres et les brasseries dament 
le pion à toutes, par le vaste marché 
qu’elles trouvent aux Eta'ts-Unis. 
Certaines doivent recourir au tra¬ 
vail supplémentaire et rapportent 
une augmentation de 50 pour cent 
de leurs listes de paye. Les compa¬ 
gnies d’automobiles disent que les 
affaires s’améliorent et que les ven¬ 
tes vont beaucoup mieux dans 
l’ouest. 

En plusieurs endroits. Les indus¬ 
tries de la confection et des cha'us- 
sures font des heures supplémentai¬ 
res. A Sydney, N.E., 225 hommes 
ont été repris dans les aciéries. 

La Statistique fédérale fait rap¬ 
port que le déclin saisonnier de 
l’emploi est moindre ce printemps 
que le printemps dernier. 

A Londres, Ont., des Boutiques de 
confection marchent 24 heures par 
jour. Des fabriques de chaussures 
sont très actives. Les moulins à fa¬ 
rine fonctionnent bien. De gra'nds 


ateliers d’impressions et des manu¬ 
factures de boîtes accroissent leur 
rendement. 

A Hamilton, des départements de 
tricoteries fonctionnent à plein et 
il y a amélioration dans d’autres. 
Il y a de fortes importations de 
coke pour la Steel Company of Ca¬ 
nada et les fourneaux de sous-pro¬ 
duction de Hamilton. La National 
Steel Car Company est à construire 
50 réservoirs pour la British Ameri 
can Oil Company. Les marchands 
disent que le commerce de détail 
est bon. 

A Windsor, le président John 
Mansfîeid, de la Chrysler of Cana¬ 
da 1 , dit que les affaires d’avril sont 
en avant par un "bon tiers sur celles 
du mois précédent et meilleures 
aussi qu’en avril 1932. Ailleurs, les 
perspectives sont plus encouragean 
tes que Tan passé. 

L’Hudson-Essex of Canada, à Til¬ 
bury, annonce la fabrication d’un 
nouveau modèle à mettre sur le 
marché canadien. 

Dans l’ouest, on constate un ac¬ 
croissement des achats, dus généra¬ 
lement à l’occasion des prix du blé. 
Le printemps s’annonce très bon 
pour le commerce. Les fabricants 
d’outillage pour les mines sont pas¬ 
sablement affairés et ceux qui fa¬ 
briquent la 1 machinerie des éléva¬ 
teurs ont reçu des commandes très 
encourageantes en ces dernières se¬ 
maines. 

En Colombie-Anglaise, il y a amé¬ 
lioration dans les principales in¬ 
dustries, soit le bois, les mines, la 
tiers et de moulins ont rouvert avec 
pêche. Un certain nombre de chau¬ 
de bonnes commandes. L’activité 
dans lés mines est plus forte qu’il y 
a plusieurs a'nnées. 

Les exportations générales par le 
port de St-Jean accusent une aug¬ 
mentation de plusieurs milliers de 
tonnes en mars, par rapport au 
mois dernier, et les expéditions de 
grain dépassent par presque 3,000,- 
000 de boisseaux celles de la saison 
précédente. La saison de la mise en 
conserve des sardines s’est ouverte 
avec de bons approvisionnements et 
le marché s’annonce meilleur. Les 
commerçants de bois trouvent à dis 
poser de 150,000 à 20,000,000 de 
leur produit. Les moulins à scie 
sont rouverts. 


Une toute petite histoire juive 

Le petit Abraham, à son oncle à 
qui il vient de souhaiter la fête, et 
duquel il a reçu cinq piastres, com 
me chaque fois. 

—Dis donc, mon oncle, veux-tu 
que je te souhaite en même temps 
ta fête de Tannée prochaine?. . Je 
te laisserai les deux pour huit pias¬ 
tres!. . . 




160 GARÇONS ET FILLES 

visiteront 

L’EXPOSITION MONDIALE DU GRAIN 

comme les invités du 

SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS LTD. 

EN SEREZ-VOUS? 

Un garçon ou une fille de chaque sous-district du Pool dans 
la province auront cet avantage. — Demandez à votre instituteur 
d’organiser ce concours de composition ouvert à tous les enfants 
de la province jusqu’au Grade 10 inclusivement. 

D autres détails seront publiés dans le journal de la semaine 
prochaine ainsi que dans le “Western Producer ou encore vous 
pourrez vous les procurer du Saskatchewan Pool Elevators 
Limited, Régina ou de l’agent, de l’EIevateur du Pool. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS - 

RAPPORTERA BEAUCOUP 



Plus d'aliments lourds 


LE TEMPS est venu de redonner au déjeuner 
du croustillant. Servez des Flocons de Blé 
d’Inde Kellogg et constatez comme ils ex¬ 
citent l’appétit ! 

Les Kellogg font plus que rafraîchir: riches 
en énergie, leurs succulents flocons, si faciles 
à digérer, rendent dispos et résolus. Fab¬ 
riqués par Kellogg, à London, Ontario. 

ftéâhf croustille 
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Choses et Autres 


La spoliation religieuse 


en 


Espagne 


LES BIENS DES JESUITES 


|Maître a pratiqué lui-même envers j soirée et de nous avoir fait oublier 

jpendant quelques instants les sou¬ 
cis de la dépression. 

^^ 


logés au “bloc' 
cent. 


Pour arracher à la mer les 

chargements d'or engloutis ! pour 

Renflouera-t-on *le trésor du galion Bourse de la Soc 
. “Florencia’ coulé en 1588î à M. 


diminué de bb 


Royale 
C. Bilodeau 


nous.. 

I N’est-ce pas par amour pour nous 
qu II a' créé toutes les choses que 
I nous voyons. N’èst-ce pas par a- 
! niour pour nous tous qu’il est mort 
j sur la croix. N’a-t-tl pas fait un 
I commandement spécial de l’aimer 
_ i de tout notre coeur et notre pro¬ 
fila in comme nous-même. Oui 

I chers 


En J588, le “batea'u-trésorier’’ OTTAWA. — La Société Royale 
Flôrencia, galion de la grande Ar- du’ U; iada vient de décerner plu 
niaçia, était coûté à l’ouest de l’E- sieurs bourses pour l’année 1984. 
cosse, près d’une toute petite île Charles Bilodeau, de l’Université 
des Nouvelles-Hébrides. Or, ce bà- j Laval, Québec, est au nombre des 
liment portait une somme considé ; lauréats. Ces bourses, valant 1,500 
rabje en or — la plus forte, sans , dollars chacune, sont offertes pour 
doutjC, qui ait jamais été trauspor- j les recherches avancées dans diffé- 
léc, en ces temps lointains, à bord rents sujets. Elles donnent droit à 
d’un va'tsseau unique, puisqu’on é- des études spéciales dans (les uni- 
value à un milliard le montant des j versités anglaises ou ëonlmentales, 
monnaies et des lingots qui se trou-î Le sujet dans lequel s’est spécialisé 


Au cours du Conseil de Cabinet 
tenu à Madrid, les ministres ont ap 
prouvé le décret confiant au minis 
1 ère dç. T Instruction publique la 1 gé 

rance des biens provenant de la j ( *hain comme nous-méme. 

Compagnie de Jésus à Grenade, Sa- jeunes gens puissiez vous tou 

lamauque, Alicante, Burgos et Mur- |jours avoir un amour sincère, loyal 
de. chrétien pour tous. Aimez d’a- 

____1_ . bord le bon Dieu de tout votre 

coeur et vos bons parents qui en 
tiennent la 1 place puis que votre a- 
mour s’étendent ensuite à tous les 
hommes sa'ns exception. 

Oui chers jeunes garçons ei chè¬ 
res jeunes filles de cette paroisse 
aimez-vous les uns les autres. Mais 
que cet amour soit toujours respec¬ 
table, sincère et vraiment chrétien 
et Dieu certes, ne manquera de bé¬ 
nir vos jeunesses. 


La 


canonisation du 

bienheureux Fournet 


vent dans sa coque. 

Les récents travaux de l’Artiglio, 
qui ont permis de récupérer le chan 
gçment d’or de l’Egypte, ont donné 
aux scaphandriers une expérience j 
qu’ils vont essayer d’utiliser pour 
renflouer le trésor que transportait 
le Florencia. 

Notons qu’au siècle dernier, le 
scaphandrier anglais, Arehibald 
Miller, avait tenté une descente au¬ 
près de l’épave. Mais il dut remon¬ 
ter précipitamment à la surface, 
s’étant, parait-il, trouvé en présen¬ 
ce d’un monstre terrifiant. 

Il est bon d’ajouter qu’une su- ! 
pe.rstition locale veut que soit frap- | 
pé de mort l’Anglais qui arrachera 
le trésor à la mer. 

...et le “Braak” coulé en 1798 ? 

M. Alfred F.. Jordan, de New- 


XL Bilodeau et 
ducationnelle”. 


la “Psychologie é- 


C1TE VATICANE. Vingt-trois 
cardinaux et cinquante-trois pa¬ 
triarches et évèqms ont participé 
à lin consistoire semi-public que le 
Souverain Pontife avait convoqué 
par rapport à ta canonisation (lu 
bienheureux André Fournet, fonda¬ 
teur des Filles de: la Croix. Cette ca¬ 
nonisation aura lieu le 4 juin 


MONTMARTRE, Sask. I 

* - *_***__# - * 

PENSEE DU PRINTEMPS 

Un enfant sans innocence, une 
jeune fille sans modestie, une fem¬ 
me sans piété, c’est un printemps 
qui n’a pas de fleurs, une rose qui 
jn’a pas de parfum, un ciel qui n’a 
pas d'étoile. 1 ;. 

! 

UNE HEURE PARMI NOUS 

Notre population apprécie beau¬ 
coup le nouveau genre de program¬ 
me français que va nous donner 
chaque 
Nous la 


A. L. Storev, R. Dalter, P. Goulet, 
W. O’Shaughnessy, A. Léveillé, L. 
L’Heureux, A. T. Breton, X. Cregan, 
W, Lavoie, P. Wa'nty, Mlle Victorai 
jFuubcrt, Mmes H. Pelletier, P. E. 
I Beauehemin, A. A. Le Blanc, A. Des 
ichambeault, A. Gorriveau; G. Léves¬ 
que, Mlle Ludiviue Goulet, Mlle Ar¬ 
gentine Robert. Les noms des ga¬ 
gnantes sont: 1 er prix, Mme M. G. 
Billings; 2ème prix, Mme A. 'L. Bre¬ 
ton; Consolation, Mme P' Perroq. 

-_*-—*-# 

! WILLOW-BUNCH, Sask. I 

y- - & -__—ÿ 

Couvent de Willow-Bunch 


et nous a régalé de sermons tou¬ 
chants. 

- Mlle Blanche de la'Forqst est en 
promenade chez ses grand’parents. 
M. et Mme Frédéric L étourneau. 

Mlle Marthe Brunet, institutri¬ 
ce, a passé les vacances de Pâques 
chez ses parents à St-Boniface. 
i —-M. Raymond Sénécal a conduit 
• ses deux aînés, Cyrille et Marcel, 
.chez les Pères d’Ottcrburne. le pe¬ 
tit Paul de 4 a'ns avec sa tante Cé¬ 
cile. Mme Paul Cirgrd et le bébé 
Luc, chez les grands’pareuls, M. et 
Mme Agap.it Sénécal. 

-■•■Le R. P. Rourqqe du Collège de 


Grade 

mois la station C.J.R.M. ,(; r{U i' e g 
félicitons et en Rassurant j(j I . ;u j 9 
de tout notre encouragement notre (; r;u | e .( 
cercle local est prêt à faire les frais j ( j e 


* - 


*_<***- 


L’Université McGill honorera 
S. E. le Cardinal Villeneuve 

MONTREAL. J.’Univçrsité Mc- 
G i 11 conférera, le 2b mai, le . itre 
honorifique de Docteur en Droit à 
Son Eminence le Cardinal Villeneu¬ 
ve, archevêque de Québec, et chef 
de l’Eglise catholique romaine en 
Canada. 

Des titres honorifiques seron: éga 
lement décernés à l’honorable Vin¬ 
cent Massev, ancien ministre ca¬ 
nadien à Washington, qui proivon- 
|cera l’allocution de circonstance, 
jau Dr Henri Lafleur, médecin et 
jprofesseur émérite de médecine au 


McGill, au Dr W, W. Chlpman, pro- 
York, annonce qu’il organise une ; fes¥>m . émérite d’obstétrique et de 


La bienheureuse Marie 

de Ste-Euphrasie Pelletier 

! Lg Souverain Pontife béatifie la 
fondatrice de la communauté 
du Bon-Pasteur 

! CITE Y ATI CANE. La vénérable 
Marie de Sainte-Euphrasie Pelle¬ 
tier, fondatrice des Religieuses de 
Notre-Dame de Charité du Bon- 
Pasteur d’Angers, a été proclamée., 

! h.ien.heureuse. Outre le Souverain 
1 Pontife, plusieurs cardinaux et de 
nombreux prélats ont participé aux 
brillantes cérémonies de la béatifi¬ 
cation. L’après-midi, le Souverain 
Pontife a prié devant un portrait 
de la nouvelle bienheureuse, à 


nouvelle expédition en vue de ré¬ 
cupérer le trésor du sloop anglais 
“Braak,” coulé au large du cap Hen 
lopen, en 1798. 

On sait que ce vaisseaM de guer¬ 
re hollandais a coulé après avoir 
capturé trois navires espagnols. Il 
y avait à bord, croit-on, un charge¬ 
ment d’or et d’argent d’une valeur 
de 2 millions de livres. 

A 11 cours d’un sondage effectué 
l’an dernier, on a 1 ramené diverses 
pièces de la charpente de l’épave. 


I STORTHOAKS, Sask. 

* -- * — ***__* -- 

Les dames et demoiselles de la 
paroisse préparent un drame qui 
sera 1 joué dimanche prochain le 14 
mai. Nous demandons à tous les 
paroissiens et amis des environs de 
venir applaudir et encourager nos 
acteurs. 

Le 21 avril, le cercle local de 
l’A.C.F.C., s’est réuni pour discuter 
différentes questions d’actualité. 

I n comité littéraire et d ram ali- 
que a été formé R se compose de 
MM. Lucien Hou de, Françqis Thi- 
bea'ult et Jean Paradis. Il fut déci¬ 
dé qu’une conférence sera donnée 
le jour de l’Ascension. 

BAPTEMES 

Le 16 avril, Kathleen, Mar-gu e- 


d’un concert lui-même si l’occasion 
lui en est fournie. Merci aussi à la 
i commission canadienne de radio 
| pour ses intéressants concerts. 

* 


Tableau d’honneur pour le mois 
d’avril 

2, Marcel Lavallée, 
Gérard Lacoursière 
jr, Denis Bruneault, 

, Thérèse Balthazar, 81: 
éonce Beauehesne, 90; 




Saint-Pierre. Des milliers d’exem- 

gynéeologie au McGill, et à M. John ]p lai res, d’une biographie abrégée de rite, eitfant de J. P. Dovle et de 

Alexander Dresser, directeur de la la fondatrice du Bon-Pasteur ont Kathleen Dénias. Parrain et mar¬ 
di vision de géologie au Bureau des jeté distribués aux fidèles, dans la' j raine, Dednian et Angeline Dénias, 

Mines de la province de Québec. j basilique. j oncle el tante de l’enfant. 

_— -,- ■■■- -- . ■-■■■-— | — Le 16 avril, Marie, Anita', Juliet¬ 

te, enfant de W. Toupin et de Ga- 
hrielle Hpude. Parrain et 
Désiré el 


ECHO D’UNE NOCE 

Mardi, le 2 mai M. Paul Van 
Waerebeke, boucher, conduisait à 
i l’autel Mlle Alice Perras, fille de M. 
et Mme Philibert Penvs de notre 
|localité. M. le curé Tlvériault leur 
, donna la bénédiction nuptiale tan¬ 
dis que messieurs Philibert Perras 
jet Conrad Dozois servaient de té- 
jmoi 11 s aux époux. Une nombreuse 
assistance remplissait l’église pour 
la circonstance. La chorale de la 
paroisse aidée des dames et jeunes 
filles firent les frais du chant à la 
messe nuptiale. Le soir un dîner fut 
servi aux nombreux convives 
chez M. Perras. père de la mariée. 

M. et Mme Van Waerebeke de¬ 
meureront à Montmartre où M. Van 
Waerebeke exerce son commerce. 
Nous leur souhaitons bien du bon¬ 
heur. 

LA SOIREE DU 28 MAI 


8b; 
87; 
89; 
Gra 
Gra¬ 
de b, Marie Giraudier, 88 ; Grade 8 , 
j Estelle Légaré, 82; Grade 9, Lin a' 
’Gaiidry, 87; Grade lll. Jeanne d’Arc 
jD.es.haye, 92; Grade 11, Annette Lé- 
! garé, 84. 

I ST-EUSTACHE, Man. I 
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— M. Alfred Lynch vient de mou- 
! rir après trois jours de maladie. 
Atteint de diabète depuis plusieurs 
années, il ne s’en inquiétait pas et 
vaquait à des occupations journa¬ 
lières lors qu’une forte attaque d’u- 
rénie La terrass.é à l’âge de 51 ans. 

Les funérailles ont eu lieu en l’é- 
glise de St-Eustaehe au milieu 
ne foule nombreuse. Les porteurs 
étaient: MM. Emile et Jos Lacroix, 
Charles Préfontaine, Albert Gau vin. 
Jos et Napoléon AllaVie. 11 laisse sa 
veuve, Lizzie Allarie, 4 fils et 4 fil¬ 
les. 

Quinze jours après, le jeune et 
dernier enfant de M. et Mme Tom 


St-Bonifa.ee était l'hôte de M. le cu¬ 
ré pour visiter les écoles de la pa¬ 
roisse. 

M. et Mme Philippe Goulu de 
Sl-Bonitnoe était de passage ici. 


NAISSANCES: 

M. et Miqe Alphonse Hpude, née 
Giadys Piceard, un fils. 

— M. et Mme Jos. Timeny C. Vic¬ 
toria 1 Sl-Cvr, une fille. 

Réduction de 20 p.c. chez 
24,000 employés du C.N.R. 

OTTAWA. - La commission de 
coneili; ion. qui a étudié le diffé¬ 
rend entre les chemins de fer Cana¬ 
dien National et Pacifique Cana¬ 
dien et leurs employés, a décidé 
que les conditions économiques 
justifient entièrement ( réduction 
de 2 b pour cent dans l’échelle élé- 
( p u _ ipenlaire des salaires des employés 
de chemins de fer. 

La décision du tribunal-arbitre, 
publiée, marquait une a.dre étape 
j cia ns la longue série de négociations 
à propos de la dérision des che¬ 
mins de fer pour effectuer des éco¬ 
nomies en réduisant les salaires. Le 
j rapport minoritaire de la eommis- 
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La 


première place 

pour 1* Allemagne 
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. • Un défi d Uitler aux nations. . . 

■BERLIîL^ Le. .chancelier.-Hitler 
a lancé un défi aux nations étran¬ 
gères, les u'cdisant dp vouloir dé¬ 
truire l’Allemagne. 

“Le caractère d’infériorité de 
l’i\llçinagne s’est évanoui une fois 
pour toute avec notre réveil natio¬ 
nal”, dit Hitler, “et je puis promet- | 
tre que le gouvernement fera émçr - 1 
ger le pays du marasme, dans le- | 
quel des années de maladininistra- | 
tion l’ont plongé, et ce, grâce à ses 
propres efforts et à un pla'n par¬ 
tiellement moral et économique”. 
Le chancelier exposa ensuite les 
détails de ce programme. 

Un million et demi d’Allemands 
de Berlin acclamèrent le chef des 
nazis lorsqu’il s’écria; “Peuple al¬ 
lemand, tu n’es pas fait pour occu¬ 
per la seconde place, quand bien 
même le monde entier le voudrait 
rpille fois! Nous ne courberons ja¬ 
mais le cou sous un joug étranger. 
Nous voulons la paix, mais si les 
autres nations veulent se tourner 
contre nous, elles ne nous domine¬ 
ront pas”. 


Destitution de 30 professeurs 


BERLIN. — L’ouverture du se¬ 
mestre d’été dans les écoles et les 
universités allemandes, sous les ans 
pices du régime Hitler, a été mar¬ 
quée par la destitution de 20 pro¬ 
fesseurs des universités de Berlin 
et de Cologne. La fédération des é- 
tqdiants de la première de ces ins¬ 
titutions a 1 inauguré un boycottage 
contre les Juifs qui font partie du 
personnel. 


Les chefs des unions 

ouvrières seront arrêtés 


BERLIN. — Le premier ministre 
de la Thuringe, M. Sukel, a annon¬ 
cé que les troupes fascistes vont oc¬ 
cuper les bureaux des unions ou¬ 
vrières dans toute l’Allemagne. Les 
chefs de ces unions seront arrêtés. 


Il y a moins d’ivrognes 

aux Etats-Unis 


ETATS-UNIS. — Depuis l’aboli¬ 
tion du soi-disant régime sec, les 
arrestations pour ivresse et tapage 
nocturne ont diminué de plus de 
moitié à travers le pays. 

A Boston, il y a eu JG pour 100 
d’arrestations en moins que pen¬ 
dant la même période de 1932, bien 
que la' ville ait consommé 6 millions 
de bouteilles de bière. A Philadel¬ 
phie, on compte seulement 12 ar¬ 
restations contre 96 l’année derniè¬ 
re. Même à Chicago, la police an¬ 
nonce que le nombre de “pochards” 


CHORALE: La chorale du groupe 
canadien-français qui, à chaque di¬ 
manche fait les frais du chant à la 
messe, s’est enrichie de deux nou¬ 
veaux membres: Mlle Gabrielle La- 
iTeur, de Lehret, el M. Noël Prévost, 
de Willow-Bunch. 

Mme DAN. TOPP: Mine Daniel 
Topp, née Alma Fournier, est décé¬ 
dée lundi, le 1 er mai, à l’hôpital 
des Soeurs Grises, après une longue 
|maladie de près de deux ans. Il y a 
vingt ans qu’elle quitta Montréal 
pour venir à Régina, où elle épou¬ 
sa M. 1). Topp. Elle était très bien 
connue dans la paroisse de la ca¬ 
thédrale. 

LE CALVAIRE: Voici comment le 
“Le.ader-Ppst” de Régina rendit 
compte de la causerie donnée par 
le R. P. Adrien-M. à l’Alliance Fran¬ 
çaise, jeudi le 4 mai:” Un grand 
nombre des membres de l’Alliance 
Française s’étaient réunis à la Bi¬ 
bliothèque Publique pour entendre 
la' causerie française du H. P. A- 
drien, o.f.m., professeur à Régina 
Cleri. Le U. P. fut présenté par M. 
le Juge W. F. A. Turgeon. Il déve- 
jloppa deux idées en rapport avec 
le Calvaire; l’endroit actuellement 
désigné comme Calvaire est vérita- 
' blement l’endroit où Notre-Seigneur 
fut crucifié, le supplice de la cruci¬ 
fixion tel qu’il apparaît dans l’ar¬ 
chéologie et l’histoirè profane. Il fit 
une description de la colline et rap¬ 
porta certaines légendes qui se rat¬ 
tachent au Calvaire, comme le crâ¬ 
ne d’Adam, le centre de la terre, le^ 
lis des champs et le rouge-gorge. Le 
Révérend Père fut remercié par M. 
W. F. Marshall, et M,. lè Juge Tur¬ 
geon, remarquant la nombreuse as¬ 
sistance, exprima' le désir de nou¬ 
velles causeries par te R. P. Adrien.’ 

^_«y*#_-y 
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—Le 25 mai au soir, à huit heures 
et demie, un grand concert sera 
donné dans la salle paroissiale de 
St-Isidore de Bellevue à l’occasion 
de la visite re Son Exc. Mgr Prud’¬ 
homme. Tous nos amis de Bellevue, 
Domrémy, Hoey, St-Louis, Batoche, 
Duck Lake et autres lieux sont cor¬ 
dialement invités à venir entendre 
nos anciens et nouveaux acteurs ar¬ 
tistes. Venez en foule! On vous ré¬ 
galera de beaux chants, de musique 
entraînante el d’irrésistables comé¬ 
dies! 

—Tous les soirs, durant le mois 
de mai nous avons les exercices du 
mois de Marie, à l’église. 

BAPTEMES: 

—Joseph, Emile, Philippe, Réal, 
fils de M. et Mme Emile Topping. 
Parrain, Philippe Chamberland , 
marraine, Reine-Aimèe Chamber- 
land. 

—Hippolvte, Emile, Joseph, fils 


marraine, 
Lucienne Toupin, frère et 
tan le de l’enfant. 

—Le 24. Marie, Arlette Jeanni¬ 
ne, enfant de Alphonse Toupin et 
de Alice Dauviu. Parrain el mar¬ 
raine, Cyrille et Marie Bauvin, grand 
! oncle et Grande tante de l’enfant. 
Marie Dauvin était représentée 
Mme J. Ferrigord. 

— Le 20 , Marie. Evelino, enfant 
de Lionel Raymond et de Anna 
Blezy. Parrain et marraine, M, et 
i.M. cl Mme Léopold Garnie!. Parrain Mme ^ arÎHS B 1e*v. grand’pa'renls 
et marraine, M. et Mme Hermas Gau ( j e ]’enfaut 


■Parrain, Alexis Cousin; marraine , 1 
Emilie Guigan. 

— Joseph, Fernand, Germain, 
iRainaud, fils de M. et Mme Jean 
j Garnie!. Pa'rrain, Jacques Gaudet; 
marraine, Fleurette B>hand. 

— Marie, Georgette, Hilda, fille de 


par 


| det. 
*— 

I 
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Samedi après-midi, le 29 avril, 
eurent lieu les funérailles de Marie 
Pierrette Bourdages, décédée à l’â¬ 
ge de treize mois, entant bien-aimée 
de M. et Mme Joseph Bourdages. A 
la famille cruellement é prouvée, 
nous réitérons nos condoléances. 

—Vendredi, le 5 mai. M. le curé 
.1. A. Vachon officia aux funérailles 
de Mme Auguste Kirshmayer, dé¬ 
cédée le tro.is, à l’âge de trente six 
ans. Elle laisse pour pleurer sa 
mort, son mari et neuf enfants. Les 
funérailles eurent lieu à Ste-Thérè- 
se. 

M. le curé J. Perreault de Fer 
land était au presbytère dans le 
cours de la semaine dernière. 


Les derniers préparatifs sont 
! faits pour la soirée causerie organi- 
jsée pour le 28 de ce mois au profit 
[de notre cercle paroissial. Le char¬ 
mant programme d’un comique ex¬ 
travagant est à se préparer. Tons 
i les soirs nos amateurs pratiquent 
I ferme. 

j Nos nombreux visiteurs et notre 
| population peuvent être assurés 
î d’une vra’e séance comme ils en 
iont rarement vu ici. De plus l’estra¬ 
de sera bientôt installée, ce qui 
donnera une chance à chacun de 
jbien voir et entendre les distingués 
j personnages en scène. De plus le 

* *** -* j h, P. Adrien a accepté de nous don- 

j ne.r une autre conférence sur un sii- 
j j jet des plus intéressants. 

--* ; Nous vous donnerons sur un au- 

, BAPTEMES: lire courrier le titre de son entre j Pageolte et Lavoie. 

lien, invitation spéciale à nos amis. clire qu’il est encore alerte, 
osep Daxid. Guy, Roger b or- alentours. Il y aura des sièges ! 
lits de Evanio Forcier et de 




BUTTE DU 

PARADIS, Sask. 


Lynch, Henné, mourait âgé de 11 i ■'don .déclara cjne Ih réduction n est 
ji\ns après Irois mois île maladie. !l ,:,s juslitiée. el que toutes les pro- 

Les deux funérailles ont été fai- ;« énnrt-s ont été illégales, mais celui 
lies par M. l’abbé J. A, Bastion. LaJ'^ 1:1 ;na'jorilé recommande que la 
chorale paroissia'Ie a rendu le chant R'educlion soil efleeluée dès aujour- 
;avec âme. I.es porteurs étaient qua- 
tre jeunes garçons. Herménégylde 
j Prêfontaine, Johnny et Flovd t^a- 
croix et Walter Lynch, trois petits 
garçons portaient de$ fleurs et pré¬ 
cédaient le convoi. Il laisse son pè¬ 
re, sa mère, trois frères et quatre 
soeurs. 

—La maison quTiabitaîl M. An¬ 
toine Belcourt, notre populaire mai 
Ire de chant, a été détruite par le 
feu. Il avait déménagé la veille. Ce¬ 
pendant la plus grande partie de , 
son ménage y était encore et a' été | 
brûlé. Le lendemain quelques étin- ; 
celles probablement portée par le | 
vent a conduit le feu aux dépçndan i 
ces. 

— M. Frédéric a été fêté ses 82 ! 
ans à St-Bohiface chez ses filles, ! 

C’est 


d’l.i ni. 

Quelque 24,000 hommes, niécani- 
cieus et chauffeurs de locomotives, 
eon duc leurs, j>ré posés de convois et 
télégraphistes sont affectés et leu: 
principal porte-parole, le Sénateur 
James Murdock, a dit sans plus de 
relard que les employés n’^cçepte- 
raient pas le rapport majoritaire. 

Ou se demande quçllç sera la 
procha i ne déma rche des salariés 
j affectés. Il y a deqx alternati ves: la 
i grève ou d'autres négociations. 


.afortune. Parrain, M. Guy 
marraine, Mlle Yvette 


réservés et des placiers. 
NOUVELLES 

—H. P. Pander, curé (le CadiL 


jcier, 

Blanche ï 
! Gr an ger; 

Beaulieu. 

i -Clothilde, Marie, Dorothée Le- 

! mieux, fille de Adolplm Lemieux et i ‘était de passage au presbytère le 
j Hélène Lévesque. Parrain ei mar- ! avril, 
i raine, M. et Mme Joseph Turenne, 
joncle et tante de l’enfant. 

— Jeannine, Lucienne, Collion, 

, fille de EUe Collion et Henriette 
* Mercier. Parrain, Pierre Mercier, 
j marraine, Mathilde Mercier, oncle 
et tante de l’enfant. 


-Le B. P. Normandin* du Junio- 
rat de SJ-Boniface, a passé la semai 
ne sainte avec M le curé. 11 lui a 
prêté son aide pour les confessions 


Hamilton’s 

Ï.ÏMITET) 

M C. Hamilton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 


Téléphones:- 3065 ■ 
25 llième Rue 
P U ï N CK- A Jj B K HT 


3223 


Est 


SASK. 


Mlle Blanche Alix, passe quel- DE(ÎES 


que temps chez des amis à Ferland. 

—M. et Mme Douât Bélisle et leur 
famille visitaient Peurs parents à 
Laflèche, dimanche dernier. 

^ - - — ■— -- ^—¥-- 1 ' ' Afr 
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SOIREE A SOURIS 

M. le curé de Badville est allé à 
Souris Valley dimanche dernier 
pour assister à une séance donnée 
par les paroissiens et les enfants 
d’école. Durant la soirée on fit l’é 
lection des officiers du cercle de 
l’A.G.F.C., pour l’année 1933. Nos 
sincères félicitations à M. le curé 
et aux paroissiens de Souris pour 
l’intéressante soirée qu’ils nous ont 
donnée. 

—M. l’abbé A. L. Rov, curé de 
Fife Lake, est venu rendre visite à j 
M. le curé de Radville la semaine 
dernière. 

BAPTEME: 

Le 30 avril M. et Mme Marcel 
Verot, une fille, baptisée sous les 
noms de Jeanne Marie. Parrain et 
marraine, M. et Mme Eugène Verot 
de Souris Valley. 

SEANCE 

Le club des jeunes catholiques de 
Radville ont joué en anglais un 
drame en trois acte;, intitulé “La 1 
solitaire petite Liza ’. Vers la fin du 
troisième acte M. le curé remercia 
et félicita les jeunes gens pour le 
succès qu’ils venaient de remporter, 
car tous les acteurs se sont acquit¬ 
tés de leur rôle admirablement 
bien. La leçon de morale qui se dé¬ 
gage de cette pièce dit M. le curé, 
c’est ce véritable amour 
chrétien que Dieu a placé au fond 


Dans le courant du mois de mars, 
est décédée à l’hôpital général 
d'Edmonton, à l’âge de 74 ans, Mme 
Elisabeth Schifferd, épouse de feu 
G. Sa lier. Les funérailles eurent lieu 
en l’église St-Pierre, Paradise Hill, 
le 11 mars derniei;. 

CONCERT 

Un groupe de jeunes gens et de 
jeunes filles de la paroisse avait 
organisé pour le jour de Pâques au 
soir un joli concert qui remporta 
un plein succès. 

Voici le programme de la séance: 
1 Wa'w^anesa: Chanson par la cho- 


M, et Mme 
et leur famille 
Georges Gratton 
mai ne. 


2b ; 


Emmanuel Ta il Ion 


visitaient chez 
à la fin de la 


PINCE SANS RIRE 

Que savez-vous 


M. 

se- 


de 






En Classe 
P as leur? 

1er élève: Un Pasteur c’est un 
curé protestant qui. garde les mou¬ 
tons. 

2ème élève: Mais non, Pasteur, 
c’est celui qui a inventé la rage. 
BRIDGE THE 

Invitées à un bridge-thé, plu 
sieurs dames se sont réunies chez 
Mme L. P. Côté, le 4 avril. Les da¬ 
mes suivantes étaient présentes. 
Mmes E. Utile. .1. Provencher, P. 
Perron, J. E. Deniers, M. G. Billings, 


ts 


FtÉD W.lNô 6REWING 


PRINCE ALBERT 
SASK. 


de M. et Mme Hippolvte Guigan. du coeur humain et que le divin 


raie. 

2 Le Beau-frère de Papa: Comé¬ 
die en un acte. Les acteurs: MM. 
J. Le Grand, Pierre Le Grand et 
Gérard Roussel. 

3 Pond lit i es : choeur en deux 
parties. 

4 Serenata de FoscefTi: chanson 
par Mme Paul Lac h ambre. 

5 Salute to the Colors: ma'rche, 
MM. J. Gingras jouait le cornet, 
Henri Bonnet, Harold Favter et 
Gérard Roussel, les violons, R. 
Gingras, la guitare. Mme H. Bon 
net, accompagnait au piano. 

b An Irish Stew: Comédie en un 
acte. Les acteurs: MM. Arthur 
Favter, Harold Fa'vter, Louis 
Hêtêt, Jos Gingras, Gérard 
Roussel et René Nédélec, Mlles 
Jeanne Roussel, Marie Le Grand, 
Yvonne Nédélec et Joséphine 
Roussel. 

7 Le Coucou: chanson par la cho¬ 
rale. 

8 O Canada. x 

Nous tenons à féliciter les orga¬ 
nisateurs et acteurs pour le succès 

remporté et les remercions de nous 

a'voir fait passer une si agréable 


FINIES LES 

MIGRAINES 



Fruit-a- tives 
font cesser 
des années 
de malaise 


“J’ai souffert exces¬ 
sivement d’indiges¬ 
tion et de migraines 
pendant des années. 
Je ne pouvais pres¬ 
que plus manger et 
j’étai.s dans un état 
de grand épuisement 
Heureusement, une 
voisine me recommanda ‘Frmt-a-tives’ et je 
commençai à en prendre. Je m’en félicite au¬ 
jourd’hui. Ellçs ont régularisé mon système 
et m’ont tônifiee d’une façon générale, de sorte 
qu£3 e sjuis maintenant en parfaite santé. Je n’hé¬ 
siterais pas à les recommander à qui que ce soit.” 


Fruit-a-tives 


aux pharmacies 


BILLETS d’EXCURSION 
POUR L’ÉTÉ 

DANS 

L’EST DU CANADA 

ET LA 

COTE DU PACIFIQUE 

[ Du 1 5 mai au 30 septembre 

Retour limité au 31 octobre J 

CANADIAN NATIONAL 

P A R T O U T A T C A N A D A /v.3d 


Cloches d’Eglise 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE, 



Nous avons toujours en 
Nous avons aussi 


une MACHINE, pour sonner 
installée â notre atelier à 


à Québec, des cloches neuves et d’occasion. 

en branle, qui est 


les Cloches 
QUEBEC 


CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 


C. Emile MORISSETTE Liée 

Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

236 Hue Latourelle, QUEBEC 


Z. O. TOURANGEAU 

1223 rue Falire; MOXTREAIi 

Tel. Bell Frontenac 6272 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mèrcredi le 10 mal 1933 


Prince-Albert 


Chronique 

paroissiale 

PROFESSION DE FOI 

Mlle Victoria Gall de Lily Plain 
lit profession de foi, samedi der¬ 
nier, au couvent de Sion. Diman¬ 
che matin, elle fil sa première com¬ 
munion; elle* sera confirmée le 
3ième dimanche du mois. Son ma¬ 
riage est annoncé pour Je 23 mai 
avec Christopher Madin de Clous- 
ton. 

LE FESTIVAL 

Nos enfants de l’Ecole Séparée 
prirent part au festival qui eut 
lieu lundi et mardi. Ils nous firent 
grandement honneur en gagna'nt 
un pTix. Nous tenons à féliciter nos 
dévouées soeurs de la Présentation 
qui préparèrent ces enfants. 

MALADE A L’HOPITAL 

Mlle C. Dumas est une des patien¬ 
tes à l’hôpital de la Ste-Famille. El¬ 
le doit subir dans quelques jours 
une opération. Son père, qui sé¬ 
journa deux mois à cet hôpital, est 
de retour chez lui. 

“TIIE YOUNG LADIES’ GUILD” 

Nos jeunes filles ont eu diman¬ 
che dernier leur réunion mensuel¬ 
le. Elles étaient nombreuses. Le Pè¬ 
re curé leur annonça une retraite 
de trois jours pour le mois de juin. 

COMMUNIQUE 


LA RADIO 


caire, a été adopté en troisième lec¬ 
ture et envové au Sénat. 


Neuvaine de messes pour 

la conversion d’Israël 


Cette neuvaine prend chaque an¬ 
née un plus grand développement 
dans le monde entier) et le Canada 
entre de plus en plus dans ce mou¬ 
vement d’intercession et de répa¬ 
ration, dont le but est de ramener 
à son véritable Pasteur le peuple 
Autrefois chéri lie Dieu. 

En 1932, suivant l’exemple de 
N. S. Père le Pape, vingt membres 
de J’Epjscopat canadien, à la tête 
desquels nous avons l’honneur de 
compter S. E. Mgr A. Cassulo, Délé¬ 
gué Apostolique du St-Siège et S* 
E. Monseigneur IL Villeneuve, ar¬ 
chevêque de Québec, ont offert le 
Saint Sacrifice pendant la neuvai¬ 
ne précédant la fête du Sacré-Coeur 
Plus de cent prêtres, tant du clergé 
séculier que régulier, ont aussi cé¬ 
lébré la messe pour la 1 conversion 
d’Israël. Nous voulons espérer que 
ïe nombre des adhésions sera de 
beaucoup plus considérable en 
1933. La conversion des Juifs pré¬ 
occupe en ce moment l’Eglise d’u¬ 
ne façon particulière. “Sauvez le 
Juif et vous sauverez le monde”, a 
dit un converti célèbre, conscient 
de l’influence qu’exercent ceux de 
sa race. 

Les prêtres sont donc instam- 


La Commission Canadienne de Ih Radiodiffusion offre mainte¬ 
nant sept jours par semaine des programme nationaux transmis par 
un réseau trans e ntinental. Les dimanches, lundis, mercredis et 
je iais, ces programmes sont irradiés de Montréal et sont donnés 
principalement par des organisations ou des artistes canadiens-fran- 
çais. Les programmes des autres jours de la semaine sont rendus par 
des talents musicaux de toutes les parties du Canada. 

Do plus, la Commission présente le samedi soir un programme 
régional par un réseau couvrant Ottawa, Montréal et Québec, et, le 
même soir, un programme régional pour les provinces Maritimes. 

Voici la liste des programmes de la Commission pour le 
mois de nîai. Les programmes sont transmis par le réseau 
transcontinental. 

(Temps de l’Ouest P.M.) 

Heure canadienne .. 

Fanfare du Royal 2*2ème, Régiment de Québec 

“George AVade’s Corn ITuskerà” . 

Opérette française . 

Musique française de chambre. 

Orchestre Philharmonique ou 

-Symphonique de Québec. 7.00-8.00 

Une Heure Près de Vous .. 

Heure canadienne . 

4 ‘Ottawa Ladies Choir” . 

“George Wiade’s Corn Huskers” . 

Opérette française . 

Musique française de chambre. 7.30-8.30 

Orchestre Symphonique de Régina. 7 ^R-8 ^0 

Une Heure Près de Vous” . 

Heure canadienne ... 

( (Indéfini) . s . 

“Georges Vade’s Corn Huskers”. 

Opérette française .. 

Musique française de chambre . 

Orchestre Symphonique de Montréal . 

Une Heure Près de Vous. 


Mort de Mme Larkin 


TORONTO. Mme P. C. Larkin, 
veuve de l’ancien haut-commissai¬ 
re canadien en Angleterre, est mor¬ 
te dans sa 72ème année. 


Mort ds Mme Smith 
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ment invités à s’unir à la neuvaine 
qui aura lieu cette a'nnée du 15 au 
23 juin, fête du Sacré-Coeur, et à 
nous envoyer leur nom et le nom¬ 
bre de messes célébrées. Les fidè¬ 
les qui veulent coopérer à celte 
grande oeuvre pourront faire dire 
des messes pour la conversion des 
Juifs et nous faire connaître les 
noms des prêtres célébrants. 

APPEL AUX ENFANTS 

Les enÇants si puissants sur le 
Coeur de Jésus, voudront bien aus¬ 
si prendre part à cette croisade en 
offrant pour la conversion des Juifs 
neuf messes entendues et neuf com¬ 
munions, soit à l’époque de la neu¬ 
vaine, soit neuf autres jours cspa L 
cés selon la plus grande facilité. 
Ils sont priés de nous envoyer, ain¬ 
si que les collèges, couvents et éco¬ 
les voulant prendre part à la neu¬ 
vaine, le nombre de messes enten¬ 
dues ou promises. 

Nous souhaitons que l’appel 
plein de compassion du divin Maî¬ 
tre: “Allez d’abord aux brebis per¬ 
dues de la Maison d’Israël” soit 
entendu de toutes les âmes catho¬ 
liques et qu’elles y répondent nvec 
générosité. 

Nous répondrons avec plaisir 
aux personnes désireuses de s’en¬ 
rôler dans l’Arehiconfrérie de priè¬ 
res pour Israël. 

Révérende Mère Supérieurt 
Couvent de N.-D. de Sion, 
Prince-Albert, Sask. 


canadienne accusait un Accroisse¬ 
ment numérique de 351,000 ou 17.9 
p. c., relativement à 1921 tandis 
que la population totale du Canada 
s’était accrue de 18.08 p. c. 

Au dernier recensement les im¬ 
migrés constituaient 22.24 p. c., de 
la population contre 22.25 en 1921, 
22.02 en 1911 et 13.02 p. c., .en 1901. 


Revenus de $500,000 

à $1,000,000 

OTTAWA. — Au cours de 
le gouvernement fédéral a 1 perçu 
$20,764,572 de personnes ou de cor¬ 
porations dont te revenu variait de 
$500,000 à $1.000.000. Le ministre 
du Revenu national, M. Ryckman, a 
fourni cette information en répon¬ 
se à une interpellation de M. Eusè- 
be Roberge. 



LES NOUVELLES 

■ -- CHEZ NOUS ET AILLEURS== 


La session prorogée 


WINNIPEG. —* L’Assemblée lé¬ 
gislative du Manitoba s’est prorogée 
la semaine dernière. Au cours de la 
dernière séance, elle a adopté $14,- 
537,000 de subsides et enlevé du 
bill relatif aux faibles d’esprit la 
cause de stérilisation. 


Des agitateurs en prison 


CALGARY. — Lors des troubles 
momentés par les sans-travail de 
la ville, quinze agitateurs ont été 
arrêtés par la police. Pat Lenakan, 
24 ans, a' été arrêté comme membre 
d’une assemblée illégale. Ils sont 
tous en prison. Tous les chômeurs 
célibataires qui refuseront du tra¬ 
vail sur les fermes ne recevront 
pas de secours direct. 


Réduction tarifaire 

WINNIPEG. — Les taux de trans¬ 
port sur le blé depuis Fort Willia'm 
jusqu’à Montréal sont réduits de 
6 1-2 sous par boisseau d’après un 
ordre de la Commission des Com¬ 
missaires du grain. 


M. Cahan contre le 

juge Stubbs 


WINNIPEG. — La “Free Press” 
de Winnipeg annonce que, d’après 
une information autorisée, le secré¬ 
taire d’Etat, M. C.-H. Cahan, se pro¬ 
nonce contre le juge L. St. G. Stubbs 
de Winnipeg, dans un rapport qu’il 
soumettra au cabinet relativement à 
ce magistrat. 


Le tarif britannique 


LONDRES* — Le président du 
Board of Trade, M. Walter Runci- 


_ ,_ \ 

man, a déclaré aux Communes que 
les pays à qui la Grande-Bretagne 
Accorde le traitement de la nation 
la plus favorisée, en vertu des trai¬ 
tés, bénéficieront de toute réduc¬ 
tion tarifaire que comprennent les 
nouveaux traités britanniques. 


Taux de transport favorable 


OTTAWA. — LA réduction du 
taux d’assurance marine pour la 
route de la Baie d’Hudson favori¬ 
sera le transport dans ce nouveau 
port de mer canadien* 


Le nouveau traité aidera la 
vente du blé au Canada 


PARIS. — Le nouveau tra'ité fran 
co-canadien qui sera soumis au par¬ 
lement du Dominion encouragerait 
le marche du blé canadien. 

L’ancien traité de commerce a- 
vee la France imposait un tarif nui¬ 
sible à notre m Arche. 


Trêve tarifaire 


LONDRES. — Edouard Herriot 
s’oppose à la trêve tarifaire telle 
que proposée par Roosevelt. Même 
le premier ministre Daladier mani¬ 
feste son scepticisme envers les 
propositions de Washington sur l’a¬ 
mélioration des conditions mon¬ 
diales. 


Inflation vs étalon-or 
en France 


Un prêt à la France 


PARIS. — Un prêt de 30,000,000 
de livres a été conseilli à la tréso¬ 
rerie française par un groupe de 
banquiers Anglais déclara M. Geor¬ 
ges Bonnet, ministre des Finances. 


PARIS. — Les “inflationnistes” 
ont commencé une forte campagne, 
au moyen de la presse et de la tri¬ 
bune, contre la décision du gouver- q . 
nement de maintenir l’étalon-or. Us ^ olxan te-six pays 
disent que la France se trouvera é- 
vincée des marchés qui lui sont en¬ 
core accessibles. 

En tout cas, si le dollar descend 
à 20 francs, le gouvernement appli¬ 
quera aux importations dès K t a t s - 


invités à Londres 


GENEVE. — Le secrétaire géné¬ 
ral de la Société des nations a in¬ 
vité 66 pays à participer à la con¬ 
férence économique mondiale qui 


Unis une surtaxe semblable à celle . c0mnicncera a Londres, le 12 juin, 
dont il a frAppé les produits bri¬ 


tanniques et les produits japonais. 


L’achat d’or du Canada 


Un nouveau timbre 

canadien sera émis 


OTTAWA. — En réponse à une 
interpellation d’extrême gauche, le 
ministre des Finances, *M. Rhodes, 
A déclaré que depuis octobre 1931, 
le gouvernement a acheté de l’or a- 
vant une valeur de $87,403,340, sur 
lequel il a pavé une prime de $12,- 
236,962. 


Les immigrés au Canada 


OTTAWA — Les immigrés établis 
au Canada étaient, à la date du re¬ 
censement, 1er juin 1931, au nom¬ 
bre de 2,307,525, dont 51.15 p.c., 
à l’ouest des Grands Lacs, 2 p. e., 
dans les provinces Maritimes, 10 
p,. c., dans le Québec et 34.9 p. c., 
dans l’Ontario. 


Un nouveau timbre sera émis 
pour commémorer l’assemblée de 
l’exécutif postal inondia'l de l’union 
postale universelle, qui sera tenue 
à Ottawa en mai et en juin, annon¬ 
ce Thon. Arthur Sauvé, ministre 
des Postes. Ce nouveau timbre sera 
en vente à partir du 18 mai, date à 
laquelle commencera l’assemblée à 
Ottawa 1 . Il aura une valeur de cinq 
sous et sera de couleur bleue. Il re¬ 
présentera le parlement et l’édifice 
de la Confédération. 


Révision de la loi 

bancaire l’an prochain 


OTTAWA. — Le bill ministériel 
ajournant à l’an prochain — après 
la conférence économique de Lon- 
Cette catégorie de la population tires — la révision de notre loi ba'n- 


VANCOUVER. Mme Mary El- 
len Smith, la première femme dé¬ 
putée de la Colombie-Anglaise et la 
première femme à occuper uiï pos¬ 
te de ministre dans un parlement 
britannique, est décédée à la suite 
d’une attaque d’hémorragie céré- 
bra'le. 


Pour l’amélioration 

économique 

L’ECHANGE ENTRE LES ETATS- 
UNIS ET LE CANADA 

STABILISATION 


WASHINGTON. — Le premier mi 
nistre Bennett et le président Roose 
velt annoncent une entente sur le 
problème d’amélioration économi¬ 
que. Ils ajoutent qu’ils se sont aussi 
entendus pour entreprendre la re¬ 
cherche des moyens d’Ajgmenter 
l’échange des produits entre les 
Etats-Unis et le Canada. Il est 4 im¬ 
pératif que l’étalon monétaire in¬ 
ternational poil rétabli le plus tôt 
possible. L’amélioration des prix 
de l’argent est aussi à l’étude. 

Voici en substance la déclaration 
conjointe: Nos conversations ont 
été très satisfaisantes dans l’éta¬ 
blissement d’un terrain commun de 
discussion des principaux problè¬ 
mes monétaires mondiaux et de la 
conférence économique. Notre pre¬ 
mier besoin est d’assurer une aug¬ 
mentation générale des prix des né¬ 
cessités. LA politique économique 
et monétaire doit être revisée afin 
de permettre un échange interna¬ 
tional plus libre. L’étalon monétai¬ 
re international doit être rétabli le 
plus tel possible. Aucun des problè¬ 
mes ne peut être résolu séparément 
et nous reconnaissons la nécessité 
d’une conférence économique mon¬ 
diale. Nous avons aussi discuté les 
problèmes particuliers au Ca'nada 
cl aux Etats-Unis et nous sommes 
à la recherche des moyens de fa¬ 
ciliter l’échange des produits entre 
les deux pays. 

PERSPECTIVES D’ACCORD 

Il existe.de bonnes perspectives 
d’accord commercial entre le Ca¬ 
nada et les Etats-Unis, lequel fa¬ 
cilitera l’échange des produits. Le 
président Roosevelt enverra Au 
cours du mois un message au Con¬ 
grès demandant l’autorisation de 
conclure des traités. Les négocia¬ 
tions seront alors entamées. 

On ne sait s’il sera possible de 
conclure un accord avant la confé¬ 
rence de Londres qui s’ouvrira le 
12 juin. On croit à Washington que 
les négociations se continueront 
entre l’bon. Herridge, ministre du 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 




De . Tous 
Genres - 

faits d étoffes laineuses très récentes, modèles exclusifs, 
confe^Lion soignée. — Chaque habit a deux paires de 
^ pantalons. — Valeur remarquable 

$19.50* $29.50 

WORSTED, SERGE ET TWEED 

Ralph Miller Limited 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 


Canada, et le Secrétariat d’Etat, et 
à Ottawa entre la légation américai¬ 
ne et le ministère des Affaires Ex¬ 
térieures. Il serait possible que le 
prix du tarif du bois soit de $1.09 
par 1,000 pieds au lieu de $1.000. 
Les ta'ux seraient aussi abaissés sur 
les bestiaux. On étudiera aussi la 
question des patates et des produits 
laitiers. Les avantages que retire¬ 
rait le Canada consisteraient sur¬ 
tout dans les articles manufacturés. 


STABILISATION 


\ 


La question de stabilisation 
d’échange entre la livre sterling et 
le dollar des Etats-Unis sera d’une 
grande importance pour le Canada, 
et le Dominion y coopérera, dit Je 
premier ministre Bennett. 


L’inflation américaine 


Pour effectuer l’inflation dirigée, 
le président pourrit d’abord recou¬ 
rir Jx l’achat de trois milliards 
d’obligations de l’Etat par les ban¬ 
ques de la Réserve fédérale. Si ce 
moyen ne suffit pas, il pourra em¬ 
ployer les suivants: 

Emission de trois milliards de 
billets du trésor ou de monnaie 
nouvelle pour le rachat d’obliga¬ 
tions. de l’Etat et provision pour le 
rachat de quatre pour cent de ees 
billets chaque Année pendant 25 
ans; 

Abaissement de la couverture-or 
du dollar de 50 pour cent au maxi¬ 
mum, soit au moyen d’une procla¬ 
mation, soit au moyen d’une en¬ 
tente internationale visant à la sta¬ 
bilisation des monnaies et du ehAn 
ge dans le monde; 

Acceptation d’argent-métal jus¬ 
qu’à concurrence de $200,000,000, à 
raison de 50 cents l’once au niaxi- 


Robes et costumes de* 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


muni, pour le remboursement des 
créances de guerre des Etats-Unis 
au cours des six prochains mois ; 
émission de billets à couverture-ar¬ 
gent et de monnaies divisionnaires 
d’argent en quantité suffisante 
pour le rachat des billets; 

Remonétisation de l’argent selon, 
quant à l’or, un rapport que le pré- 
jsident fixera, et libre frappe de 
1 monnaies d’argent et d’or suivant 
ce rapport. 

Le projet renferme plusieurs 
clauses de “sécurité”. Par exemple, 
le bureau dç la Réserve fédérale 
pourra demander aux banques de 
i la Réserve de prendre les mesures 
j nécessaires pour empêcher une ia- 
jflation excessive du crédit. 

Les chefs démocrates pensent que 
le président n’usera pas du pou¬ 
voir de réduire la couverture-or du 
dollar. 

Outre la hausse des prix, la par¬ 
tie agricole est destipêe à faciliter 
aux cultivateurs le paiement de 


leurs dettes hypothécaires, qui se 
totaliseraient à $8,500,030,000. Les 
cultivateurs pourront emprunter à 
4 1-2 pour cent, des banques agri¬ 
coles, 1*argent nécessaire au rem¬ 
boursement de leurs créanciers. 

I Voici les produits dont le gou¬ 
vernement veut hausser les prix: le 
blé, le colon, le maïs, le porc, le 
riz, le tabac, la cA.ine à sucre, la 
betterave à sucre, et les produits 
laitiers. 


Russell 

Méat 

Market 

J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes^ légumes, etc.-— 
Tombons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


CRAINS EPROUVES 
POUR DE NORD 

10 sortes --25c port payé -- de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge foncé .... y A oz. 
Choux, marché Copenhague % oz. 
Garrottes, Dahvers ^-longue % oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive ... 1-32 oz. 

Concombres, ‘white spino’.. ^ oz. 
Oignons, "Danvers jaunes’ .. oz. 

Ognon. iDanvers jaunes . % oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs oz. 
Epinards, .Roi de Danemark oz. 
Navets, Suède . % oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre' 

Fèves, Golden Wax . 35c 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 

Pois. Sutton’s Peerless . 4 Oc 

Panais, Suède •_. G0c 

Betterave “Man gel” rouge 

longue .„ 5Ge 

Betterave Sucrée . 55c 

l T n paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 

REDITS JjIMITEI) 

Prince-Albert y Sask. 


En face de magasin de liqueur 

16 — 10e rue Ouest Téléphone 2280 Prince-Albert 


Magnet Grocery 

Phone 3579 


Vous étés cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au "Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 

MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 



Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Lld. 

Téléphone 2733 

PRINCE-ALBERT SASK* 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures d 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I I Rue Es 

Prince-Albert.Sasl 




Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 

Nous sollicitons ce travail 

Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 





J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

41 4 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’épleerles de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 

Ave Centrale Rrince-Albert 





ille Hardware Co. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d*Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 













































































































































































































































